








PRESENTRoyal,
INSTRVCTIONS DE SA I‘

Maietté d’Anglererre, Efcoice, 1r-
I

lande, &c. A fontre£
cher Fils

HENRY PRINCE.
Traduit de nouuean reueu, frdelement

corrigé fur l'exemplaire Anglois im-
primé à EDINEVRG

l'an 1603.
ga “S

nf an2>>

4

A HANAVW.
Parles Heritiers d’André Wechel,

M DCIV.



«ep PE Er A Te 1 5 PS AE Ne NA A a EE

art

Ça VAN Onda v.énrsoa)

(4 —L 4nr ÊAtn qu aË na ndcidt Ko VD



LE SOMMAIRE.
SoNNET,

Tjler re donne re nom de DiEvx aux Rose
VAIRs
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A HENRY MON
TRES-CHER FILS ETfuccefJeur naturel,

apres QVI plus inffement
C2 NNLÉ vw

peutappartenirce liure
av desINSTRVCTIONS

ty

veus G vocation foitd’yn Prince en tous les

neralcômeChreftien enuersDieus
ou en particuliercomme Roy vers
fon peuple? à qui di-Ie peut il ap-
partenir olus iuftement qu'à vous
mon trefcherFils?puis quele,l'Au-

theur d'iceluy, comme voftre pro-
prePere, dois eftrefoigneux, que
vous,quieftesmon aifné, 8cles pre-

mices de la benediction de Dieu
enuers moy en ma pofterité, fayez

À 3
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La peine.
L'hèneur.

6 PREFACRE,nourrien toute pieté vertu
comme Roy, fuis obligé à pour-
uoir de bonne heure que foyez in-
{truit en tous les poincts du devoir
Royal, puis que vous eftes m6 na-
turel legitime fucceffeur en ice-
luy afin qu'eltät bien informé par
icelles de voftre charge, vous com-
menciez des à prefent à côfiderer,
qu'eftant né pour eftre Roy, vous
eftes mis au môde plus à on#s qu'à

honos ne furpaflant to° vos fuiets
tant en eftat dignité, qu'en {folli-

citude iournelle entreprinfe de
peines dangereufes à caufe de la
deuë adminiftration de cefte gra-
de charge, que Dieu vous a mis fur
les efpaules. Mefurant ainfi efgale-
ment la hauteur de vottre eftat, a-
yec la grandeur de voftre pefante

chats



PREFACE, 7
charge,& confequemment, en cas
de défaut ce que Dieu ne veuille)

latrifteffe de voitre cheute,felon la
proportion decefte grandeur.Par-
auoy afin de tant plus foulager vo-
ftrememoire, qu'à l'ouverture
duliuretrouviez ce dont pourriez
auoir befoin l'ay diuifé ce Traicté
en trois parties. La premiere vous
enfeigne- voftre deuoir enuers
Dieu côme Chreftien: La fecon-
de, voftre deuoiren voftre charge
comme Roy. La troifieme vous
inftruit comme il vous faut com-
porter es chofesindifferentes lef-
quellès de foynefont ny bônes ny
mauvaifes, finon entant qu'on en
vie bié ou mal, neantmoins {er-
uiront, feclon voftre comportemét
enicelles, dauvmenter ou amoin-

Odrir voftre reputation authorité

A 4
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8 PREFACE.enuers voftre peu ple. Receuez dôc
cheriffez ce liure comme vn fi-

dele maiftre confeiller, lequel
l’ordonne,mes affaires ne permet-
tat point que lefoye toufiours au-
pres de vous, pour vous feruir d'ad-
uertiffeur vous faifant affiduelle
compagnie. Et m’eftant heure de
la mort incertaine,commeatout
autre hôme, Ie le vous laiffe com-

ine mon Teftamet derniere vo-
lonté. Vous enjoignant deuant
Dieu, en l'authorité de Pere que
l'ayfurvous que vous le gardiez
toufiours aupres de vous, auffi foi-
gncufemét qu’ Alexandre gardoit

les lkades d'Homere, Vous trou-
uerez que c'eftvniufte côfeiller
non partial, lequel ne vous flattera

pointen aucun vice, &ne vous im-
portunera pointhors de faifon. Il

ne vien=



PREFACE, 9heviendra point {fans eftre appel-
lé, ne propofera rien d'inefperc,
Et toutesfois conferant auec luy
quad vous eftes de repos, vous di-

Vousn'e-rez auec SCIpioNn, QUE À 2unqua pes samais
minus folus quam cum folus, Pour mormsfent,
conclufion donc Ie vous enchar- 7% grand

2 voir efles
gc, autant que defirez iamais me- /u/.
riter ma benediétion paternelle, q
vousfuiuiez practiquiez, {elon
voftre poffible,lés enfeignemés qui
{uivent cy aprex Si vous cheminez
au côtraire, l’attefte ce grandDieu,

que ce liure {etuira vniour de tef-

moignage entre moy vous,
procurera que la malediétion, que,
Ie vous donne,en ce cas, ici en ter-
re, feratifiera au ciel. Car Ie prote-
fte deuât ce gradDieu, que l'ayme-
rois mieux eftre fans enfans, que
Pere de mauvais enfans. Mais e-



10 PREFACE.{perant, voire me promettant que

ï
Dieu, aui en fa grade benediétion
vousadonné à moy, fuiuant cefte
mefme benediction var laquelle il
m'a donné vn Fils, le rendra bon

Fils craignant Dieu,ne fe repen-
4 tant point de fa grace qu’il m'a de-

À
4 monttree:le finis par ma priere ar-

détealuy, qu'il veuille produire en
vous efficacieufementles fruiéts de

la benediétion, laquelle Ie vous
donne en ceft endroit de

tout mon cœur.

Pofirepere afrettioné
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Au Lecteur.
 HARIT ABLE Leéteur,c'ef
y vne des fentences dorces que

N Christ mofire Sauneur a pro-Èes noncé à fes Apofrres, Qu'IINY Lacru

uceftre reuclé, ny fi caché, qui nc doive
cftre cognu: que les chotes qu'ils au-
ront dites en tenebres, feroyét ouyes en
lumiere; ce dontils auront parlé en
Poreillees lieux fecrets, feroit publique-
mét prefché fur le fommet des maifons.
Laquelle fentence ayanteflé proferce de luy,el-
le me peut efre que rref-verisable l'autheur en

effant la fontaine vraye effence de verité
mefme. Ce qui deuroit induire tous gens de
bien craignans Dieu de prendre fort dili-
gemment efgard à leurs plus fécretes aétions,
commeaufh aux moyens quils tiennent pour
paruenir à lafin quiils deffrent le plus afin qu

autrement combien que le but auquelils vi-
Sent foit louable lefdicts moyens effans decon-

wcrtsestre deshonnefies, la chofe ne tourne au
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12 Av LECTEVR.
deshonneur tant de la bonne œuure mefme,

que de l’autheur d'icelle, attendu que le plus
profond de mas fécrers,ne peut eftre caché à ceft

giltout-voyant cr lumiere penetrante le plus
efpés des tenebres mefpnes.

Mais comme cecy eff gencralement veri-
table au regard des aëtions de tous hommes,

ainfil'eft il plus fpecialement aux affaires des
Rois. Car les Rois flans perfonnes publiques, à

caufé de leur charge authorite font par ma-
niere de dire, (commeil a ef dit ancienne-
mêt)expofèz [ur vn theatre, à la veuë de tout
le monde où tous les yeux des regardans font

Pa

Hfchéz, pour voir efpier la moindre circon-
fance de leurs plus fecrets déffeins. Ce qui de-
uroitrendre les Rois tant plus foucieux de ne

loger en leurs ames penfèe tant fufi elle fècret-
te, querelle, laquelle ils n'auront honte d'a-
uouër publiquement en fon temps; S'affeurans
que le dict temps, mere de verité, amenerd en

faifon opportune faille à perfeétion,
Moy mefine comme Roy ay founentesfois

experimenté la vraye praitique de cecy en ma

propreperfonne combien que, graces à Dieu,
farmais à ma honte;m'eftant propofé de chemi-

ner teufiours camime deuaut les yeux du Tout-

puif-



Av LECTEVR. 13
puiffant, examinant toufiours fi bien mes plus
cachez defferms,anant que les mettreen effect,

gréils peuffent wvn iour fouffrir latouche d'un

examen prblrc. OR parmimes plis  fecretes a-

étrons,le(quelles, (outre msn attente) font ve-

nues à la coonoifsace du public, Ienefl ainfi ar-
Tinéàm0*BAS1AIKON agron,addref- Prefent

féà mo fils aifneslequel L'anvis eferit pour excer. Royal.

ciceparticslier de monefprit Inffruition
de celuy, qui ef? destiné de Dies (comme l’eppe-

re) peur feoir fur mon Throme apres moy. Car
estant le but G- faiez de ce linre propre à vn
Roy feulemsent ,cômme ley enféianant [à char-
ges À celuy pour lequel 11 auoit esté cférit l’'lc-
ritier d’un Roysauquelil (éroit confésller priné

fidelle amone{leur 1eme trounois aucune-

o Ment conuenable riy bien feant, qu'ilfuft pa-
blic à tous yapparsenant à Un feulement

Specialement cflant vn meffager entre deux
perfonnesfieffroitement conivinétes) ny auféé
que le mosle far lequel il doit cy apres former

Ses comportements, ayant atteint laperfeétion

de fon aage, de prins pofféfaon de fon heritage,

Le

ruf} deudt ce temps la, communiqué au peuple

Juieet de fonfutur heureux gousernemèt. Et
partant afin que ceff eferit fufl tenu tant plus
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caché, l'axois permis que fépt copies fexlement

enfaifént inaprimees ayant prealablemer pris
férment de l'imprimear de n'enrien defcou-

urir lefquelles fépt copies 1 ‘ay diftribué entre
«aucuns de mes plus confidens feruiteurs pour

es garder fecretement cheZ eux afin que fi par
l'iminre or confomption du temps, aucunes e-

floyezt perdues, ilen refhaft encore quelqu vne
apres moy qui fufl tefmmoignage a mon Fils, tt

de l'integrité honne(te de mon cœur que de

mon affection paternelle, foin naturel en-
uersluy.

Maïs puis que contre mon intention G at-

tente (comme l'ay defia declare') ce Liure eff

maintenant mis en vente, expofe à la veuë
publique du monde, À ainfi fisies à la cenfure

d'un chafeun, felon qu'il fera mené poufe
de fa paftton Te fais contraint tàt pour refifier
â lamalice des enfans d'ennie, qui come arai-
gnees tirent le venin hors des herbes les plus

falutaires,que pour donner contentement as
gens de bien craignans Dieu des poinéts ef=
quels ils fe pourroyent mefprendre, d'enpa-
blier non féulement diuulger les vrayes co=
pies, pour effacer les falfifices qui (comme l'ay
ef informé’) ont eff defia fernces mais aufé

N par
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par ceste preface,efclaircir quelques poinéts de
ce linre,qui par la grande bricfueté de mon fli-
le, y pourroyent effremalsaterprerez.

Pour venir donc particulierement au faiet
de mon linre, il y a fpecialemEt deux points dé
grande confequence defquels à ce qu'oz m'a

rapporte’) les malicieux ont mefdit, efquels
aucuns gens de bien ont  fémble fe mefprendre

wvapetit. Le premier d le plus important ef,
que quelques fémtences qui y font comprifes,

Jemblés donner maticre aux hommes de dou-

ser de mafincerite en la Religion de laguellé
J'ay toufioursfait conflamment profefsion,
L'autre, qu'em quelques endroitsilfemble que
le mourris en mon ame vne refolution vindi-
catine fur l'Angleterre, où pour le moins far
aucuns des plus fignalez de ce Royaume la,pour
la querelle de la Royne ma Mere.

 Lapremierecalomnie (trefarieneà la ve-
rite) ef} fondce fur les aigres ameres paroles
qaiy font employces en la defcription des bu-
moeurs des Puritains, à quelques prefcheurs
de cerueas leger, qui flimment que ce Jeur eff
honneur d'effriner contre les Rois, troubler
des Royaumes tois entiers. L'autre eff feule-

ment fandee far ce quee Ie defends fi effroséte=-

6



16 Av LECTEVR.
ment à mon Fils d'eféouter ou fouffrir propos
ny liures tendans au deshonneur d'aucun de
Ses parezts ou predecefféurs: en quoy Ie luy alle

que ma propre experience au fau de la Roine
ma Mere, affermant que Ie n'ay jamais trouné
nuls flans d'aage parfait pendant le temps de

fon gounernement par deçà, quim'ayent effé
plus conflamment loyaux en toures mes affli-
Étions, que ceux qui autresfois luy auoyent fait
ffdel féruice. Mais filetharitable Leëteur vett
plus attentinement confiderer la-methode,
Cle fiiet de mon Traiété jlingera aifemêt du

j tort quon m'a fait en lun en l’autre, Care-
fans le diét Traitté dinifé y quoy que petit en
trois parties, la premiere d'icelles traiétéfeule-
ment du denoir d'un Royensers Dienenma-
tiere de Religion; ou l'ay à ounertement fait
profefhion de ma Religion, l'appellant la Reli-

gion en laquelle l'ay cflé eslcñé de liguelle
l'ay toufiours fait profefiien, defirant que
mon Fils perfeucre cz scelle, comme effani Ia

CE

fêule vraye forme du feruice de Dieu; en
forte que l'euffe penfé que mafincere clairté en

4 ceîte premiere partie fur ce faiet, deut auvir
Detra- fern la bouche aux plus enuieux Momus,

eur. quel'Enferaitiamaisefclos, pour n'abayerco-

tre au-

2770
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Av LECTEVR. 17
tre aucune des autres parties de mon Lure fur
ce fondement n'estoit qu’ils me voulafent

faire trouner contraire à moy mefme, ce qui es

vnfiperit votame, féntiroit vnetrop grande
forble(fé oubliance. Et la feconde partie de

mon linre, enfeigne à mon fils comment :lfé
doit acquiter de (à charge en l'adminiffration
de lainjtice, gonnernemét politique: la troi-

freme contenant féulement le comportement

exterieur d'un Roy es chofes indijferentes

d'accord conformité qui Il doit garder entre
Jès façons de vitire en ces chofés, les verta-
enfes quâlstez de fon ame: commêr eÂles doi-
sent feruir detruchements aux autres pour
expofer là difpofition interieure de l'arme aux

Jeux de ceux-là qui ne penuent regarder plus
amant an dedans de luy C-partant en doruent
suger feulement félon l'apparence exterieure,

Defaçonque quand mefmes iln°y auroit rien
à confiderer,qive la fênsle methode &difpofition

du linire, elle me pargerd fuffifamment de Ja

premicre 65 plus gricfue célomaie, qui m'eft
émapofée far le poinêt de la Religion; puis que Te

Parle fionnertemient en la premiere partie en
laquelle féulemt ce poinét de Religion eff trais

ÉTÉ. Ex ce que ie dis, parlant de la Police es au-
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tres parties, des Puritains, ceft feulerment de
leurs fautes concermantes les mœurs:declarant

quelle exemplaire punition ils meritent lors
quéils imefprifent les loix clanthorité foune-
raîne. Maïs touchant le fabiez moefrne fur le-

quelceféandale eff pris, afin que Ie puiffé don-

mer fuffifamment fatisfaction à tous gens de
bien, par vne inffedefenfé eslener va mur
d'airin ou bouluart contre les traits des en-
vieux, Je veux de tant plus pres efplucherles

mots contre lefquelsil femble qu’ils (à font vis

pesdefpitez.
En premier lien doncques quant est du

mom de Puritains len’ignore point que pro-
prement il n'appartient à autre qu'aceffe mi-
férable (acte d' Anabaptifes qu’on appelle la
Farsille d'Amour, par ce que fènls ils s’estimés
purs, ch en quelque maniere fanspeché, lafen-
le vraye Eslifé, féuls dignes de participer
aux Sacrements, que tout le refte du mon-
de,n'efi qu'abomination denant Die. C’efi de

ceste fétte particulicre que l’entends principa-
lement parler, quand Ie fais mention de Puri-

tains defquels plufieurs, comme Brosgne, Per-

rie, À autres par dintrfes fois [ont venus en
Efcoce,pour femer leur yuroye parmi nous,

AS

“qu'a

pe



Av LECTEVR: 19qu'à lamienne volonté ils m'eu(fênt laiféé apres

euxeeuls difciples qui par leurs fruiéts feront
defconners en leur faifon c de vray, Ie donne
auf cetitre en partie à tels Prefcheursecerue-

Lex &-acariatres leurs difeiples &fininans, lef-

quels biengu'ils enrefufent le mom, ne partici-
-pent que trop à leurs humeurs, maintenants
les erreurs fufditis, ne s'accordans fenlement

auec la regle generalle de tous Anabaptifles

du mefpris du Magiftrat cinil, Den l'appui
deleurs fônges reuclations mais aufapar
ticulierement auec çefle fêtle, en ce qu'ilsre-
patent pour profanes tous ceux qui ne fe veu-

lent affiiebtir à toutes leurs fantaifies fu
citent fur la moindre quefhon touchant lapo-
lice de l'Eslifé autant de troubles, come) l’ar-
ticle de la Trinité c/foit reuoqué en controuer-

Jereglansl Efcriture par leur confcience,G no

leur conféience par l'Efériture fi quelcus
nie le moindreiota.de leurs maximes fittibi Qu'ilre

tanquam Ethnicus publicanus imdi- foit comme

a
&pluftost qu'aucun de leurs fondements fôit
impugné,que Roy, peuple &lay, voire tout fit
Joulé aux pieds. Vne telle fainite guerre doit e-

/B 2



20 Av LECTEVR.
fire preferée à vne paix profane, voireentel

cas il ne faut non feulement refiffer aux Prin-
ces Chreffiens mais mefmesilne faut pas prier

pour eax. Car la priere doit proceder de la Foy,
or eff 1lreuelé à leur confcience, aue Dieu n'ex-
aucera nulle priere faiëte pour vn tel Prince.

Iuge donc, Chreftien Lecteur, là 1e fais tort
À telles gens en les aprellant du nom de la feëte,

de laquelle ls imitent les erreurs.Et puis qu'ils

en portent la liurce îls ne dorment auvir honte
des emprunter auffsle noms. C’efl (eulemêt de

ceste forte de gens dont l'efcris en ce Tratité fi

afprement, defquels Te recomande le chaffi-

ment à mon Fils,s'ils refièfent d'ebeir aux loix,
eme ceffent d'efimounoir rebellion. Contre lef-
quels Pay eférit d'autant plus amerement que
aucuns d'entre eux ont femé des hbelles deffas
matoires, paroles iniurieufes, non fenlement

outrageufés contre tows Princes Chrefliens,
mais auffs reprochables à noftre prof: faon

Religion, parce qu'ils ont effé mis en lumiere

foubs le pretexte d'Icelle: toutesfois refpon-
ce aucune n'y a effé faiéteinfqui à prefent, finon

par des Papiftes quien gencraltraïétent autit
contre eux, que la Religion mefme, à raifon de

qroy le fcandale a cffépluftof redonbléqu'ofié.

Mais



Av LECTEVR. 21
Mais d'allieurs, Te protefte fur mon bon-

meur que Ie n'entends cecy generalement de

sous Minifires, ou autres anfquels la fimplici-
té de l'ordre en noffre Eglife agree plus, que la

multitude des Ceremonies de ceile d Angleter-

re, prefuadeZ que leurs Enefques refénrent la
Pramauté Papale,c& que le furp lis, bonnet çar-
ré, d'autres chofes femblables font mar ques
exterieures d'erreurs Papifliques, Non, tant
s'en faut que le foye contentieux en ces chofes

(lefauelles de ma part l'ay touficurs tenu pour

indofférentes)que plustoft l'ayme honore ef-
gallement les hommes (canans grauces, te-
mans lune ou l'autre de ces dpinsons, Ineme

peut eftre aucunement bien feant de pronons
cer filegerement (entence en vne controuerfe

fancienne. Nous tous (Dieu fait loué) fommes
d'accord des fondements, l'aigreur d'aucuns

entelles queftions, ne fait que troubler lerepos

del Eglifé, donne anantage entree aux
Papifles parmofrre dinifion. Mais à leur ef”
gard l'ufe féulement de cefle prouifion qui ou
laloy eff autre,ils fa corentent fobremêt &mo-
deffement de leurs opinions nerefiflans point
à lauthorité,ny enfraignäs les loix du pais,en-

Core moins, [ur tout efrmounans rebellion a

B 3



2ù Av LECTEVR.
Sehifime:ains pofredis leurs ares en paix, qu'ils

ü tachent par patience G-raifons bien fondees,.
tt ou de perfiader tous les autres d'apronner leur

ingement on voyant des raifons meilleures
del’autrecoflé, qu'ils n'yent honte d’encliner
paifiblement à icelles, defpofants tout preiuge'.

Ez que telle (oit l'unique intention de mon

He liure, G non aucun refrosds{fèment on fletrif-
füre en la Religion, ce lies le te[moigne aperte-

4 mêt auquelapres auvir parlé des fautes qui sot

ZE
éz notre Eflat Ecclefraftique l'exhorte mon
Fils d'eftre bien faifant enuers les gens de bien
employez au Miniftere louant Dieu aumefme

endroit, qu'il y es amaintenat fuffifant nom-
a breence Royaumes meantmoins ils font tous

cogaus effre contraires à la forme de Eglife
cAngloi(e, Foire tant $en faut que l'ad-
mette corruption es la Religion enceft endroit”
la,que 1e defireque mon Filsen b'aduancemEt
des Miniffres ayetelefgard, qe Il puiffe prefer-
ner leur eflat de s'ecouler à corraption,me fer-

want toufiours de ceffe forme par tout le lire,
o'Te parle de maunais pafteurs que Ie dis, au-

eu cuns des Minifires, à mon point Miniftres, ox
L'envieux ‘Ministere en general, Et pour coclurece poinétha calomnia-
teur, dela Religion,comment mepest Momus at-

e ‘gribuer
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rribuer que Ie metz la Religion entre les chofes

indifférentes, quand parlané du Mariage de
mon Fils (s'il plaifoir à Dieu de couper auant ce

remps-lale filde mavie) Ie laduertis deuant
ouxertement des inconuenients qui félon l'ap-
parence s'enfuigroyent cas aduenant qu'Ilef-

poufaft femme d'antre Religion que de la fien-
ne, monobflant que le nombre des Princes fai-

fans proféfaion de noître Religion, foit (Zpetit,
qu'il est mal aisé de preuoir comment par ce
mmoyen Il pourra efère commodement apparié

Selon foneftat dignité.
Quant à l’autre poinit, afçauvir, qu'il pa-

roiffroit par auçunes parties de ce liure que Ie

nourris en mon ame vn defir de vengeance co-
tre l'Angleterre, ou contre aucuns des princi-
Ppaux dupais, cértainement Ie ne me peux af-

Sèz efmerueiller fr quay ils fe font peu fonder,

pour entirer de tèlles conclufions. Car comme
d'uncofté Ie ne nomel Angleterre ny expref-
fement ny par deféription en ceff endroit de

mon difceurss ain(i d'allieurs Ie declareaffex,
ounertemet que c'eft des Efcofjeis dort Ie par-
le concluant mon proposemces termes: Que “ce

l'amour que Ie porte à mon Fils, m'ainduit de
Parler fi clairement fur ce fubiet:car moyentis

B4
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Que Te defcharge ma confcience enuers luy es

pi
bay faifant entendre la verité, Ie ne me foucie

ti

de cequ'aucun autheur on fauteur de trahifor
en perfe. Ce qui ne pounoit estre entendu des

1 Anglois, eux ne pounansefire traîtres, ouils

ne doiuent fidelité.
4 Iefeay bien lefage apohthegme, digne
RE don Prince, que la Royne d'Angleterre dit en

ce fubiet enniren le temps de (0m couronnemer.

e Mais le fil de ce difcours la, efclaircit à plein
mon intention, eflant feulement fondé fur le

40 commandement que Te donne à mon Fils,qu Il
we fouffre qu'on detraële aucunement de fis

Pa

predecefjeurs mettat em anant ce que Ie dis de

vsa Mere feulemEr pour exemple de mon ex-
perience touchant les Efcoffais, fans toutesfois

vfer d’aucuns propos pour l’animer à la ven-
geance. Car combien qu'un Roy appelle vne
faute de fon vray nom, fin'entendil pas pour-
tant deretraéter le pardon de celuiquila co-

h
mife. Non, Iefiais d'un degré de parenté plus

pche de ma Mere à n'eft mio fils, ne mreflime
moyme/mes indigne de cela,ny au(G que mafin
fait (proche, ÿ l’aye befoin defairetel teflamês

d fit Dauid, attëdu à l'ay touffours iugéeftre le

denoir d'un Prince vertueux de pluffof} efcri-
re fa inite reuège d'une picque, ÿ d'une plume,

DU HER ET

74e
et
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Muis ie ne prens point plaifir de m'arrefler log

temps fur cefle matiere, deférant d tous ingent
de mes futurs proieèts, elon mes aétios pajfèes,

Et ainfjayant infifé fur ha declaratio de ces
deux points autät quil fufira (come l'efperc)

pour doner fuffisat contentemêt à tous gens de
de bië, cé laiffat les ennieux fe repaifère de leur

1+
propre venin, Ie te prigray cordialement, amy
Lecteur, de vanloir inger en charité de mon
honefleintention ence liure.

Ie feay ÿ la plus grande partie des babitäs de

cefelsle ont efféfors defireux de levoir:les vns
pour l'amitié qu'ils me portët, ou ayds particu-
Here accointance auec moy,on biZ ayans entëdu

Parauërure älque ba rapport de moy, >-partät
deffroyent de voir älque chofé procedäte de ceff

autheur, lequelils aimoyët honoroyët tant,

attendu ÿ les liures font des vines Idees de l’e--

44
forit de lautheur: les autres, eflimans ÿ ce leur
eff honneur de fcauoir à parler de tautes chofes

mouutlles y ont eflé portez féulement par pu-
ve curiofgré (afin de fe pouoir vanter, qu'ils
l'auoyent veu: Er les derniers, chargez d'en-

sie fans raifon à l'encontre de l'autheur ont

1 cerché le linre ardemment eflimans leur e-
flomac affèz propre de conuertir la plus fai-

ve paflure en poifon humeurs nuifantes.

LE
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pe Tellement que cefte grande cocurrence enctu-
ris riofite de ces gens (combien que procedante de
BE complexionsfort différentes) a fait fortir ce li-
j I, ure deuant le temps, CP ce contre mon intentio

Q

came l’ay declaré auparauant. A laquelle Hy-

H
dre de fpectateurs fi différemméêt affcétionez,

+1
Ie nd'ay autre targe à oppofer, que maifueté, pa-

Ë
tience,c$ fincerité. Naifueté,porr affeurer

ir

contenter les premiers: Patience pour ‘fappor-

À
ter l’imperfection des autres: &fincerité pour

defier lamalice des derniers. Car ne vounant
Lu contenter tous par mon linre’ ilmae fa] fit m10y-

ennant que ie complaife aux vertueux. Et
ores que iceux aufs netrounent que toutes les

po chofes qui y font-comprifes fatisfacent fi à plein
à leur attente, que le fubiet fembleroit reque-
rir:combien que Ie deferérois d'eux de fe foune-

mir mode(lemêt, que Dieu n'a pas defployétous

fes dons far vn fêul; ains les a defpartis par v-

ne inffice diffrebutine; que plufieurs yeux
voyent plus qui vn; toinit aufaque la varieté

Autant de des efprits des hommes eft telle, quot capita
teffes, a4- tot fenfus; voire que les vifages msefmes que
sût dauts. Dien par nature aproduitts au monde, diffe-

(id
rent en quelqu vis de leurs linesments parti-

Li culiers les vns de tous les autres:fieft-ce qu'à la
À} vert-
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rverité mon deffein n'a pas effé en traitant ce-

Île matiere (comme left arfé à recognouftre) de

meitre entierement par efcrit tous les fonde-
ments qui cuffent peu efère alleguez des meil-
leurs autheurs, 'adiouteZ de ma propreix-

wention dy experience pour la parfatéle inffi-
tution d'um Roy mais feulement de donner
tels preceptes à mon Fils pour le gounermement
dece Royaume, quiefloyent les plus coñsena-

blespour luy, afin d'y estreinffrait, efguels.-
11 rs'effoit plus féant qu'à nulautre de binfor-
mer.

Sience Linre l'ayeflétrop particulieremét

clair, imputez le à laneceféité du fubiet m'e-
Rant ordonné tant pour l’Inflitntion d’un
Prince en géaeral, que (corne l’ay dit conte
nant quelques preceptes adre(fez à mon Fils cn

Particulier:delquets àl ne s'exff pes feruir ÿ re-
meralemët, S'ils n'eu(fex:t compris les maladies

Particalieres de ce Royaume, anec les plusex-
quis remedes pour icelles du'fguelles il zm'estoit
mieux feant comme à Vis R,9y CM Ayant apris
tant latheorie que la praétique, de parler ou-

wertement qu'à aucun fimplo féholastique,
qui cognoit feulement les affaires des Royats-
mes par lacontemplation,
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Mais (ren quelques lieux 1l femble eFtre pars

ty tropobféur imvute le à la briefuete à laquelle
bn Fay estécontratar tant auregardde moy me-
5} Jene que de mon Fils, De moy, pour le defaut

de loifir eflant toufiours fiempefchées affaires
demscharge, comme la grandeur-d'uelle

faféberie fans repos efl plus que cognue à tous
Ji ceux qui mecornaifjent, on entendent parler

ta

5 demoyx Dermon Fils, pource ÿ Ie fèay par moy

4
mefine, qu'un Prince pendant quIle/t ieune
fératellemEr emporté d'un d'autre plai(irÀ quilne peut patiëmêt fouffrir la lecture d'au-

Ÿ cun grand volume: À quand I parsient à la
pleine maturité de fon aaze,il doit eftre fioccu-

DE pe enlapartie aéFrive de facharge, qu'Une luy

Lt
eff permis d'employer beauçoup d'heures en la’

contemplazise. En fürte qu'ilw'a eflé ny propre

pour luy ny à moy poffible defaire ce Traité
plus ample qu'il 'eti. Certes 1 °ay pu d'obliga-

tiondlacurio(ité d'ascuns, qua effumans qu Il

te l'effoit defés par trop (comeilappert) pour n’a-
uoir loifér de lecopier, en ont extrait quelques

11 n'y à motes à la haf?e,ia (érans la moitié d'un propos,
h4 pointde Glaiffansbautre à lafaçondecelui qui alle-

 Dien. 3

P

Linfonpo Fois les mot 5 duPféau.nô eft Deus,mais vb-

ditenfon Mettoitcconiprede, dixitinfipiés in corde,
cœur, fuo Et faisds decesmotssvn peurs liures (niayat
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ny marnerhode ny la moitie de ma mmatiere)
l'ont intitulé à leur pefle, le Teffamèt du Reg,
come fé l'enffe voulu adionterun miërroifieme

Teflamët aux deux de la S.Efériture. Vray ef
qu'en dique endroit de mo eftrit, pour confer-

pner tt plus rio propos, lequel Ie metZen ardt
à mon Fils, Te m'intredurs come parlant de mia

dermierc voloté:car en tel fens tout tefmoigna-

er

ee efcrit de l'epinio d'on hôrme en glque chofe à
ce foit parce que les cfcrits furutuent leurs are-

theurs)eff come fi c'effoit le teflamës de la volo-

rédeceft home en ce point la: eh ceff en tel fens

à l'appellece T raidtéau diét heu vnT' eflan:êt.

Mais de prêdre occafion de ÿlque p rticultere
Séntèce d’un linye, de luy donner fon titre, ft
vne chofe auf@ ridicule, ÿ d'appeler les Pfean-

mesle kure de dixit inlipiens, pource que
l'un d'iceux cemanence par ces paroles.

Or l'aiffinat ces nonucauxbaptizeurschabbre

geurs de liures d'autruy en leurs folies, Iere-
tourne ait propos de la briefneté de m0 liure: Me
doität bi à toutes mes excufes fur icelle ne (0-

téterot glques vns, fpecialemet du pais voi-
Sin, suttendäs, ÿ come Pay touché de pres en ce

trailté tu® les prancapaux maux de nefère Rey-

aume, y doné ounertaure pour les remedes d'i-

cenx,cüme Ie difois rdtofl,asnfi d'y tronney sE-
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blablement quelque chofe des maladies de leur

Eflat. Mais ils memexcuféront facilement,
s'ils viennent à confiderer la forme de laguel-
de Te me fuis feruies ce Traiité, ou l’enfeigne

feulemet à mon Fils par mon experience quel-

le facon de gonuerner ef} la plus propre pour ce
Royaume; &alleurs on 1e parle des frontie-

res, le m'y excufeonnertemment que Ie ne veux

rien toucher de l’Effat d'Angleterre, pource
que c'est vne matiere en laquelle Ie ne fus ia-

maisexperimenté. Ie fcay bien que nul Royau-

men'e/h exempt deces maladies, pareille
ment quelintereft l’ay à laprofpersté de ceft es

flat las car ores que Ie m'en voudrois taire, ma

proximité de (ang dslignee le publient affèx.
Mais neantmoins, puis qu'ily a vne Royne le-
gitime regnante àprefent laquelle afilong
temps ci» auec tant de prudence. çÿ bon beux
gounernéfes Roysumes,que (comme il me faut

confe(jèr en vraye féncersté) le femblable n'ae-

stéles,ray ouy foi de nafère memoire,ou depuis

le temps de l’Emperenr Romain LAngufte,il
me mic{foit aucunement bien féant, eflant de

beaucoup inferieur à elleen fcauoir expe-
rience,de me mesler es affaires d’autres Prin-
ces, de pefcher es eaux d'autruy, comme dit,

le pro-
mt



Av LECTEVR. 31leprouerke. Nom, Pefpere le contraire moy-
eénant la grace de Dieu) detonffoursobfèruer

cefle regle Chrefenne, De faire à autruy,

comme le voudrois eftre faitimoy: Es
ne doute nullement voire Iel'ofé promettrecn

as

lonnoms fondé fur l'experience paffce de fer
heureux gounernement (comme Lay touche)

que nulbon fabieéz ne rendra plus de diligence
à l'informer des corraptions qui fe faut gliffées

en fon Eflat, qu'elle apportera de zelepour la
decharge de fa confciêce honneur, à la quat-
réfon érreffabliffément d'iceluy en fon ancien-
teintegrité: y danantage durant fon temps
ilme couient à per fonne moins qui à moy de s'es

mesler. Et partant ayant refoutout ce qu'on
peut obiecter autant que Lay peuimaginer à
l'encontre dece Traiétéilrefle(eslement dete

Prier, charitable Lecteur, d'interpreter fano-
rablement ce mien labeur, felon l'integrité de
l'autheur ne cerchant aucune perfection en

Éœunreme(me. Derma part Ie m2 glorife fèu-

lement en ce poinit,que T'efpere que nulle forte
de vertu y eff comdamnee, ny Vice aucun ap-

Proune: Er biens qu'ilne fois peut cfire, fi ele-

gamment poli richement orme qu'il deuroit
“effre pour le moinsile(t bien proportionne ez
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2ous fes membres, fans aucune monftrucufede-

formué en ancun d'iceux (pecialement,
puis qu'ilacitéeférit en fêcret cr efi mainte-
nant publte, non poinz par ambition, mais par
certaîne mamsère de necefaséil doit eflre recew

de tous pour la naîfne image de mone/prit
Farorme de la regle que ie me fais preféritte à

1m0y mefe m, Caux miens.
Laquelle comme l’ay taché infaues à preferit

d'expremer en tautes mès étions, autat que la

qualité de ma charge, la condition dutermps
me {ant permis; ainfi defcounre-ilce qu'o peut
autendre de moy, Cr à quoy Ie me fils engagé à

l'aduenir,voire en mes penfées plus fécrètes, Et

c:afl, efperant fermement quiilplairaà Dieu,
qu'attecmonce(ire à ma Couronne m'a donné

cefferefolution,la maintenir ci augmenter er
m:0y ci en mapoflerité à laquit de nos con-
fciences, manutention de noftre honneur

Profperite' de moftrepeuple Tete

dis cordialement
À Dieu.

DV
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DV DEVOIRCHRESTIEND’VN Roy ENVERS
Dieu,

LIVRE PREMIER:
OMME celuy ne peuteftre
reputé digne de gouverner

commander aux autres;
qui ne fcait regler dom-
pter fes propres affe&tions

appetis defraitonnables:ainfi celuy ne ç
peuteftre eftimé digne de gôuuernet vrr 7
peuple Chreftien cognoiflant crai- go
gnant Dieu, quin'ayme ny necraintluy
mefme la Maietté divine. Etneluy peut
aucune chofe bien fucceder en fon gou-
uernement qu'il machine trauaille
tant qu’il voudra) comme prouvenante
d'yne vilaine fource, fi fa perfonne n'eft
pointfantifice. Car (comme ditle Pro-

C



p ENT RoyaALi 34 RESJ Pfa127.1. phete Royal) Si/Esermelne baffis la maifon;

n ceux qui la baftifent y tranaillent en vain fi
lr, l'Eternel ne garde la ville celuy qui la garde

fait le guet en vain, Parce que la benedi-
Étion deDieuafeulement le pouvoir d'y

1.Cor.3.6, donner bon fuccez 8 feclon que dit S.
Paul, 7) plante Apollo arroufe, mais à e5t

Seulement Dieu quidomne l'accroiffémêr.Par-

tant (mon Fils) deuät toutes autres cho
{es, apprenez à cognoiftre aymer ce

Double Dieu auquel vous auez doubleobliga-
obligation tion; La premierc, de vous auoir fait hô-
d'un Prin- me Lautre, de vous auoir fait vn petit
ceenuers Dicu, pourettre aflis fur fon throne,
Dien. commander aux autres hommes. Sou-

uencz vous, quecomme il vous aesleué
en dignité par deffus les autres, qu'ainfi
vousles deuez d'autant furpafler enre-
cognoiflance enuers luy. Vn feftu en

y l'œil d’autruy, eft vn cheuron au voftre:
la moindre tache en quelque autre, eft
vn vicere de lépre en vous; vn peche
venicl (commel'appellent les Papiltes)
envn autre, cit en vous vu enorme cri-

me.
Ne penfez pas donc que la hauteur

de vo-
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de voftre dignité amoindrifle vos fautes
{Moins vous donne elle licence de pe-
cher) mais au contraire, voitre faute fera

aggrauce, felon l'eminence de vottre di-
gnité; chaque peche que vous commet-
tez n’eftant pas vn fimple peché,caufant
{eulemét la cheute d'vn particulier;mais
c'eft vn peché exemplaire,&parainfi at-”,
tirant toure la multitude pour en eftre
coulpable,

Ayez donciouuenance, que cefte re-
{plendiffante gloire môndaine des Rois
leur cft donnee de Dieu afin de lesap-
prendre à s'euertuer de tellement luire

refplendir deuant leur peuple en tou- d

tes wuures de fanétification iuftice,
queleurs perfonnes comme reluifantes
lampes de pieté vertu, entrans for-
tahs deuant leur peuple, donnétlumie-
reàtousleurs pas. Qu'il vous fouuienne
auffi, quepar la droite cognoiflance 82
crainte de Dieu (laquelle eft lecommen-
cement de fageffé, comme dit Salomon)

vous fcaurez toutes chofes neceffaires
pour la decharge de voitre deuoirtant
comme Chreftien, que comme Roy,

ca
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voyanten luy, comme en vn miroir, le
cours de toutes chofes terriennes def-
quelles il et la fource feul codu&teur.

Moyen de Orlefeul moyen pour vousamener à
cognoifire celte cognoiflance eft de lire diligem-
“Dies. ment faparole, le prier inftamment

pour la droitte intelligence d’icelle. Cer-
Loan. 5.39 chez deligemment les Ejcritures dit Lnrift,mit

car ellesrendent tefmoignage de moy: Et tou-
2.Tim, 3. tel Efcriture, dit S.Paul, eff dinimement in-

16.17.

Dest.17.

Rom.10.
17.

Jpirce, profitable à endoétriner, à conneim-
cre, à corriger inffruire (élon inffice afin
que l'homme de Dieufoit accompli, parfai-

tement inffruit à toutes bonnes œuures, Et

n'appartient la leŒure d'icelle à aucun
plus {pecialement qu'aux Rois, dautant
qu'au paffage de l'Efcriture, ouil eft pre-
mieremét parlé des Rois craignâs Dieu,
ordonnés pour commander à fon peu-
ple,ils fontexpreffement notamment
exhortés commandés de lire medi-
teren la Loy de Dieu. l'adioufte à cecy
Pouye foigneufe de la doétrine auec at-
tention reucrence. Car la Foy vient de
l’euye, dit le mefme Apoftre.. Maisfur
tout gardez vous de tordre la parole de

Dieu
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Dieu àvottre appetit, comme font plu-
fieurs, lafaifantfonner comme vneclo-
che, felon qu’il vous plaift l’interpreter
ains au contraire formez toutes vos affe-
étions à fuiure exaltement la regle qui y
eft prefcritre.

Toute l'Efcriture contient principa-
lement deux chofes: vn commandeméêt
de faire certaines chofes vne defenfe
de s'abftenir des contraires. Obeiffez à
tous deux, ne penfez point que c’eft”
affez de sabftenir du mal &ne point fai-
te bié, ou fi vous faites bien en plufieurs
chofes que cela vous puiffe feruir de
Manteau, pour y entremesler des mau-
uaistraiéts. Eccommetoutel’Efcriture
côfifte fpecialemêt en ces deux points,
ainfitour le feruice de l'homme enuers
Dieu à deux degrés interieur, outen-
dant en hault; exterieur,ou panchant en“
bas. Le premier elt par la priere en foy à
Dieu; L’autre,parles œuvres qui decou-
lent d'icelle deuätle monde: ce qui n’eft

autre chofe que l’exercice de la Reli-
gion enuers Dieu, de l'equité enuers
voitre prochain.

,Ç C 3



iers dela
deduire;
iués mes

quable. pas, voftre prefente nourriture eni-
eelle.le rends graces äADieu,que Ie n’eus
jamais honte de rêdre raifon de ma pro
feffion,quoy que les malitieufes langues

menfongeres d'aucuns ayent mefdit
demov: fi maconfcience ne m'euft
rendu certain, que toute maReligion,
de laquelle Moy mon Royaume fai-
{ons maintenant profeffion eftoit fon-
dée en claires paroles de lEfcriture,hors

è4: de laquelle tous points de Religiô font
uF fuperflus,ainfi que toutce quiyeltcon-

traire eft abomination, Ienel'euffead-
us voué exterieurement pour plaifir, ny

crainte de chair quelcôque, Des poinéts
d'equité enuers vaftre prochain (pour-
ce qu'il viendra propremét à point d'en.
parler, quand il fera quettiô de la fécon-
de pattie du devoir d’vn Roy) Je le re-

4 metz à leur proprelieu.
La premiere partie donc du feruice

de l'homme enuers fon Dieu,qui eftRe-
ni Religion. ligion, c'eft à dire l'adoration de Dieu,

di confors
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E Quantaux poinéks particul

Religion, Ie n’ay befoin de les11 Pin patron
vs 1e ne fuis point hypocrite fu

1 remar-
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conformeäfa volonté reuelee, elle eft
entieremét fondée fur l'Efcriture, côme
Ie l'ay defia déclaré, viuifiée par la foy,
conferuée parlaconfcience. DelEfcri-
ture l'en ay maintenant parlé en gene-
ral: mais afin que puiffiez tât plus prom-
ptement faire choix de quelque partie
d'icelle, foit pour vous inftruire, ou con-
foler, retenés en bref cette methode.

Toutel'Efcriture eft di&tée de l'Efprit
de Dieu, afin queparicelle,commepar,
fa viue parole, toute l'Eglife militante,
fuftinftruite gounernée iufques à la
fin du monde. Elle et compofee de
deux parties, du Vieiel 8& du Nouveau
Teftamét. Le fondemét de la premiere
eft la Loy, quimonttre noftre peché
contient iuftice Le fondement de l’au-
treeft Chrift, qui pardonnant le peché
contientgrace. Lefommaire dela Loy
font les dix commandements, deduits
plusamplement, es liures de Moyfe, in-
terpretés appliques par les Prophe-
tes, parles hiftoires fe monftrentles
exemples d'obeiffance, rebellion à i-
ceux,& quelle recompenfe ou punition

4
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Dieuafaitefelonl’vneoul'autre. Mais
d'autant que nul homme ne pouvoit ac-
complirla Loy,ny aucune partie d’icel-

‘1e, ila pleu à Dieu par fa fagefe bonté
infinie, de manifetter fon Fils vnique en
noftre chair, pour fatisfaétion à fa iuftice
parfafouffrance pour nous: afin que ne
pouuans eftre fauuez par les œuures,
nous le fuffions neantmoins par la Foy.

Delagra-  Parquoy le fondement dela parole
de. degrace, eft contenu es quatre hiftoires

delanaiflance,vie,mort, refurre&tion
afcenfionde Chrift. L'expofition plus
ample vfage d’icelle,es Epiftres des À
pottres la pratique es fidelles ou in-
fidelles auec lhiftoire de l’enfance
premier progrez de l'Eglife, eft compr-
{eenleurs ACes.

Ffagedela Voulés vous donc cognoiftre vo-
Loy. ftrepeché par la Loy Litez les liures de

Moyfe qui lacomprennét. Voulés vous
voir vn commentaire fur cefte Loy li-
fes les Prophetes auec les Praxerbes,
P'Ecclefiafte efcrit par ce grand patron de
fagefle Salomen lequel ne vous ferui-
ta pas fculement pour vous initruire cô-

me
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LIVRE PREMIER. 41 jameil vous faut cheminer en l’obeiflance
de la Loy de Dieu mais eft auffi tant

Su

remplidefentences dorées preceptes Iw

[fr
concernants lesmœurs en tout ce qui ou

It

Peuttoucher voftre conuerfation ence‘Monde, que parmitous les Philofophes
(uE

Poetes profanes vous ne trouuerés
ÊLE

nul fi riche magafin de preceptes de fa- jun

té divine fageffe de Dieu. Voulés U
mngefle naturelle, s'accordans à la volon-

T

IT

IT

CHE

Vous Voircomme font recompenfez les
gens de bien les mefchans punis? li-

UE;{és ce quieftde Phiftoire es fufdits liures
de Moyfé, commeauff de Jefaé, des luges, ur

Mere Ts les des A0 Chrot
ques, lefquels vous vous deuez rendre
familiers car vous vous y contemple- nu
rez vous memes, comme en vn miroir,
en la lifte ou des bons Rois ou des mau-
Uais.

Voulés vous entendre la doctrine, la Ufage de

I

&l à
CT

di

Vie, la mort de noftre Sauveur lefus l'Enigile.
Chrift2 liés Euangeliftes.
vouseftre plus particulierement esleué tirer
çnfon Efcole? medités les Epiftres des Yes

EE

im
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Apottres.Et defireriez vous d’eftre bien
verfé en la pradique de cefte dodtrine,
demonttree es perfonnes de l’Eglife pri-
mitiue? feuillettés les Aétes des didts A-
pottres. l'obmetz les liures Apocryphes,
pource quele ne fuis point Papifte ;cô-
meledifoistantoft,& à la verité il y en a
aucuns quinerefemblenten forte quel-
conque à ce quieft diété par l’Efprit de

Dieu.
Comment Mais quand vous lifez l’Efcriture, li-
l'Eférituredoit eftre lez la d’yn cœur fan&tifié chatte ad-
lent, mirez quec reuerence les paffages que

vous n'entendez point, blafmant{feule-
ment voftre incapacité prenez plaifir à
lire ce qui eft facile, &crêdez peine à en-

tendreles paflages vn peu difficiles: e-
ftudiez vous d’eftre bon textuaire; car
lEfcriture eft toufiours la meilleure in-
terprete de foy mefme.Mais ne vous ad-
donez point à recercher trop curieufe-
mentoutre ce quieft contenuenicelle,
car ce feroit vne prefumption plus que
trop demefurée, de vous efforcer d’en-
trer plus auant es fecrets de Dieu qu'il
ne veut:car ce qu'Ilaiugé nous eftre ne-

ceffaire
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ceffaire, illenousyadeclaré, Etdele-
es vous'particulieremét à la icéture de
telles parties de l’Efcriture,qui vous fer
uiront d'inftruCtion au fait de voftre
Vocation reiettant les folles curioti-
tez des genealogies contentions, gai
ne font que vaines inutiles, come S. Paul Tit, 3.9.
en parle.

Ortouchantla Foy laquelleeftla za Fey
nourrice de Religion,& celle,côme l’ay nourrice
dit defia,quiluy dônne vie,c’eft vne feu. de Relgië.

reperfuafion apprehenfion des pro-
meffes de Dieu lefquelles elle applique
Anoftreame pourcefte caufe on la

 Peutà bon droitnommerla chaine d'or,
quilie lame fidèlle à Ghritt. Et d’autant
qu’elle necroiten noftre tardin, ains eff

ee sannourrir par la priere,qui n'eft autre cho-
fe qu’vn deuis familierauecluy.

Pour vousapprendrela forme de vos Priere
prieres les Pfeaumes de Dawid {fonte d'où il en
 Pluspropremaittre d'efcolé duquel vo? /4# appr-

dre la meilVous pourriez familiarifer (apresl'Orai- are for-
fon de noftre Sauveur, qui eft la regle v- me,
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nique de pricre) defquels comme tref-
riches pures fontaines, vous pouvez
tirertoutes formes de prieres neceflai-
res pour voftre confolation en toutes
occurrences. Etles Pfeaumes vous font
d'autant plus conuenables qu’au vulgai-
re, tu efgard qu’vn Roy les a compofé,

partant a mieux cogneu les defauts
d'yn Roy, les chofes plus expedientes
qu'il doit demander à Dieu paur y re-
medier.

Partion- Accouftumez vousde prier fouuent
Berexer- lors que vous ettes le plus à repos, fingu-

cice des Jierement ne l’oubliez point eftant en
prieres. voftre li&, quoy que vous vous y em--

ploiez autres fois diligemment car les
prieres publiques font autant pour l’ex-
emple, que pour la confolation particu
liere du fuppliant.

Quellere- En vottre requette, ne foyez nitrop
gle ou df- eftrangeauec Dieu comme le vulgaire
gardilfast ignorant, qui ne prie queparliures; ne
tenir enprières, foyezauflitrop priué, felon la couftume

d'aucuns vains Pharifaiques Puritains,
eftimans qu'ils gouvernent Dieu fur
leurs doigts. La premicre de cesfaçons

engen-
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enoendreraen vous vnc froideur non-
chalante: l’autre vn mefpris delafou-

ueraine Maiefté. Mais en voftre orai-
fon à Dieu parlés en toute reucrence:
cat fi vn fubiet ne parlera qu'auec re-
{pe à vnRoy,à plus forte raifon ne doit
aucune chair prefumer de deuiferauec
Dieu comme aucc fon compagnon.

Demandez en voftre priere,non feu
lementles chofes {pirituclles, mais au ci

deles/temporelles aucunesfois de plus 4,
grande, autresfois de moindre con-
fequence; afin que de ces chofes qu’Il
vous donnera vous faciés vn threfor
pour la confirmation de voftre Foy,
Qui vo” foit vn arre de fon amour. Priez
{elon que vous trouués voftre cœur vo° 4
efmouuoir, prorewata mais prenez q
garde que ne faciés requefte de chofes f
illicites,comme vengeance,volupté, ou fe
{emblables car telle pricre ne peut pro-

etder dela foy, tant ce qui fe fait fansfey r
eft peche, comme dicl’Apoftre. C

doAyantimpetré ce que vous demâdés,
tendez luy en graces allegrement:finon

Fes
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Luc18. portez le pauemment, tachant de le fle-

Confcience
gardienne

chir par importunité, ne plusne moins
que fit la vefue l'iniutte luge:& fi neanc-
moins vous n’eftes exaucé,afleurés vous
que Dieu preuoit que ce que deman-
dez n’elt pour votre bien apprenez
de bône heure d'interpreterainfi toutes
les aduerfités que Dieu vous enuoyera;

car par cc moyen vous ne Vous trouue-
rés feulement armé de patience aumi-
lieu d’icc'les,mais vo° leuerésaufli gaye:
ment vosyeux du prefent trouble, vers

Pheureufe iffue en laquelle Dieu les cô-
uertira. Etexperimentant cela vnefois,
armés vous de cefté experience contre
les troubles aucnir, vousaffeurant, bien
que ne puifliés voir pendant ceft orage
parmi la nuce,que toutesfois en fin vous
trouuerés que Dieu vo° l'acnuoyé pour
voftre vtilité comme vous l’auez trou-
ue au premier.

Et quant alaConfcience,que l’ay nô-
ëde la Reli M gardienne de laReligion,ce n’eftau-
gion. trechofe que la lumiere de cognoiffan-

ce, que Dieua planté en l'homme, la-
quelle veillanttoufiours {fur toutes fes a-:

étions
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&ions, commeelle luy rend vn ioyeux
tefmoignage quandil fait bien, ainfi le
ronge-elle d'vn fentimêt qu’ila mal fait,
lors qu’il commet quelque peché. Et
certainement quoy que cefte confcien-
Ce foit vne merueilleufe torture aux
mefchans, toutesfois elle eft pour gran-
de confolation auxgensdebien, fi nous
la voulons confiderer comme il appar-
tient. Car ne nous eft-ce point vn grand

dant que nous viuons icy, vn liure de

ee musee Ledela mort, ou bienau grandiour du iu- fre vie.

gement lequeltoutesfois 8 quantesil
Nous plaift (voire mefmes encores que
nousl’oublions) nous becquetera &ra-
menteura dele regarder, à celle fin que
pendär que nous auonsleremps,&f{om-
mes icy, nous nous fouuenions de nous
amender ainfi au iour de noftree-
ipreuue puifions coparoiftre auec wox-

weaux ch blancs accouftrements lanez au [ang
de lAgneau,comme dit S.Iean. Sur toutes Apec, 7.

Chofes donc, mon Fils, mettés peine de 14-
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conferuer cefte confcience faine de la-
quelle plufieurs iafent,mais fort peuont
fentimentdicelle fpecialement gardés
Ja libre de deux maladies defquelles el+
le eft fouventesfois infeétée; afçauoir,
de Lépre,& de Superftition: La premie-
re eft mere de l’Acheifme l’autre des
Herefics. Pentends par la Confcience
lepreufc, celle quieft canterifee, comme S.
Paullappelle, deuenue fans fentimét de
peché, par s’eftre endormie en noncha-
lante fecurité commecelle du Roy Da-
widapresfon meurtre adultere, iuf-
qu'à tant qu’il fuc reueillé par la fimili-
tude du Prophetc Narhaw. Etparla Su-
perftition, Pentends, quand quelcun
s'aftreint à autre regle de feruir Dieu,
que celle qui eft confermee par fa paro-
le, quieft la vraye feule regle du férui-
cediuin.

Pour preferuatif contre cefte Lépre,
qu'il vous fouvienne toufiours vne fois
en vingc& quatre heures, foit la nuict,
ou quâd vous ferés le plus à repos d’en-
treren compte auec vo® mefme de tou
tes vos actions de la iournée paîlée foit--

celles
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éelles efquelles vous auës cômis ce qué
ne deuiez ouobmis ce que vous deurés
faire en voftre vocation Chreftienne ou
Royale: en céft examen ne vous laif-
fez flatter de cette blandiftance çravto,
quiéft vne maladie partrop naturelle à d
toutle genre humain: mais cenfurés vo°
auffi aigrement que fi vous eltiés voitre
propreennemi. Car fé vers vous iugés vous
memes, veus ne fereZ ingé, comme ditl'A-
pottre: &alors felon voftre cenfure res 3,
formez vos actions autant qu'il fera en
Vous donnant toufiours garde de faire
quelque chofe de propos deliberé con-
tre voftre confcience. Car vn petit pe-
chécommis volontairement, aucc vné
refolution d'y rompre la bride de con
{fcience, cit beaucoup plus grief deuant
Dieu,qu'vn plus grand qu'on aura com-

Misen vne paffion foudaine, quand la
confcience eft endormie.Souuvenez vo*
donc en toutes vos aétions du grand cô- Z

Pte qu'il vous fautrendre vn iour:appre-
nant tous les'iours de voftre vie à mou-
fir, vivant chaque iour comme fi c'es
ftoit voitre dernier;

D
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Éroy ve- Omnëcrede diem tibi diluxciffé [upremus.

frevncha-  Etpartant Ie ne veux point que pries
cun four ledernier de AUCCles Papiftes,d'eftre garenti de mort
ravie. Hors. {oudaine mais que Dieu vous facela
db. 1Epsff. grace de viure en telle forte, qu'à toutes

les heures de voftre vie vous foyes preft

à receuoir la mort. Ainfi faifant vous
Vyayema- paruiendrés à la vertu de vraye magna-
gnanimité nimité, n’ayantiamais crainte de l’hor-

reur de la mort, viêne quâd elle voudra.
Et fingulierement gardés vo° de bleffer
voftre confcience par l’accouftumance
de iurer ou mentir, quoy que par gaudifs

Folle 4" ferie; carles ferments ne font qu'vneac-
confluma-desigre. COUÎtumance, peché qui n'eftaccom-
ments, pagné d'aucun plaifir ni proufit, &ainfi

d'autant plus inexcufable mefmes deuât
leshommes 8 le menfonge vientauffi
pour la plus part d'vne vile couftume,
qui bannitla hôte.Parquoy gardez vous
denierla verité, quieft vne efpece de
menfonge, qu’vne/perfonne de voftre
qualité peut plusaifement euiter. Car
ftant enquis de chofe que reftimés cô-
uenable de reueler, fi vous dites quela
‘queftion eft impertinente d'eftre pro-

pofce
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Propofée par eux, qui eft celui qui vous
oferaexaminer d’anantage? vous fer-
uantaucunesfois de celte refponfe, foit
en chofes vrayes ou fauffes, defquelles
on s'enqueftera de vous, tels lourdauts
n'en deuiendront iamais plus fages.

Etpour preferuer voftre confcience
{aine dela maladie de Superttition, il ne Contre te
.vous faur appuyer l'affeurance d’icelle Ssperffië
{ur l’authorité de vos propres conce-
ptions ni auffi fur celle des humeurs
d'autres, quelques grâds doéteurs quils
puiifent cftre en Theologie mais il la

-Vous faut fonder fur l'Efcriture expreffe.
Car Ja Confcience n’eftanc fondée fur
Certaine cognoiflance, eftou vneigno-
tante fantaifie ou arrogante vanité,
Fuÿés donc en ce cas deux extremités:
L'vne de croire auecles Papittes plus à
l'authorité de l'Eglife,qu'à voftre propre
Cognoiffance L'autre de vous appuyer
auccles Anabaptiftes fur vos propres o-
pinions reuelations fongées.

Mais apprenez à difcerner prudem- Difference
des chefesMententreladogtrine neceflaire à falul, çprerieures

les chofes indifferentes, entrelafub- exters-

D cures,
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ftance les ceremoniés; entre l'ex-
pres commandemér &volonté de Dieu
reuclée en (a parole,& lesinuentions ou
ordopnâces des hommes, purs quetour
ce qui eft neceflaire à falureft compris
enlEfcriture. Car de toutcetantpetit
fut-il qui eft expreffement enioinét ou
defendu au liure de Dieu Vous n’en
pouvez eftre trop exa& obferuateurs; e-
ftimant chaque peché non felon l’opis
nion commune, le peu de cas qu'en
fait le monde, mais felon quele di@ li-
urecniuge. Mais de toutes les autres
chofes qui ne font contenues en Efcri-
ture,ne vous fcignez d'en vfer, oudeles
changer,fclon quela neceffité dutemps
lerequerra.Etlors qu’aucunsayäs char-
ge fpirituelle en l'Eglife, vo° difent cho-
fe quieft bienauthori(ee par l'Efcriture,

(e qu'on Ronorez les obeilfez leurcommeaux
doit effi- herauts du Tref-haut Dieu:mais, fi pafs
mer des fans ces bornesils vous preffent d'ems
chofès ex- brafler quelques vnes de leurs fantai-
mrieurés {jes au lieu de la parole de Dieu ou

voudroyent coulotirer leur caufe par#
ticuliere d’yn zcle pretendu nelesre-

cognoif-
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tognoiflez pour autres, que pourgens
Vains excedansleslimites de leur voca-
tion, fuiuant voftre charge.ramenez
les grauement par authorité à leur de-

Loir.
Pour conclurre donc ce propos de

confcience, &la premiere partie de ce
liure ayez Dieu moins fouvent en la
bouche, mais abondamment au cœur:
{oyez retiré en effe&, mais accompa-
gnable en apparence tefmoignés plus
par vos œuures que par paroles l’amour
de la vertu,& la haine du vice:& prenez
pl” deplailir d’eftre craignät Dieu&ver-
tueux en effet, à d’ettre eftime& appel-
lé tel:attendât plus voftrelouange &re-
compente au ciel qu'icy:appliquez auili
âtoutes vos actions exterieures le com-
mandemenr de Chrift, de prier don-
Ner vosaumofrnesen fecret. Ainfi d’vne
part vous{erés garniau dedans de vraye
humilité Chreftienne ne vous glori-
flant point exterieurement auec l’or-
gueilleux Pharifien en voftre pieté:
Mais difant comme Chrift nous a com-
Mandé à ous, lors que nous aurons fait

D 3
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Nous toutcequinouselt poffible,* Imuriles fêr-

fommes ui famus. Et d'autre part, vouseuiterés
des ferui- qu dchors deuantle monde, le foupçon
teurs inu-tiles.ZLue, de vilaine fuperbe hypocri-

17,10.
fie, de frauduleufe diffi-

mulation,

À
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LIVRE SECOND.

Ars comme vouseftes re- Wwpa teftu de deux vocations, UE
t ainfi vousfaut-il porter ef- IF
NSVu uf) gal fouci pourla decharge À

mn

LI)

2}

CIE

CHE

tam
HF

Hu

quecomme vous eftes bon Chreftien, HF

Vous puiffiez aufli eftre bon Roy, vous 1m

acquitär de voftre office ({elon que l’ay
Monftré auparauant) es points de iu{ti-
Ce equité:ce que deués faire par deux 7 Pa

Moyens l'vn, eneftabliflant execu-
tant (ce qui eft la vie de Loy)des bonnes Piat.inPe- um

UN.

Ir

T
F

4

10iX entre vos fuiets l’autre, que vous- ds.
êT

Vous çôportiez tellement vousmefifie, /ôc: ir
auec vos {eruiteurs, que vousiinftrui- Sym. fm

fiés vôs fuiets pat voftreexemple. Car le fr
D 4
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peupleeft naturellement enclin à con-
trefaire (comme finges) les mœurs de
fon Prince, fuiuant le dire notable de

Pla inPol. Djaton,exprimé par le Poëte
Cland'an.

Componitur erbis
in 4. Conf, “ve +4 u

Hon. Regis adexempli, nec ficinfleciere fenfie
-lemonde  Humanos edicta valés, quâm vitaregëtis.

fe gouverne
À l’exéple du
Prnce,&ne  Pourlemoyen de faire 8 mettre enpeut tane la 7
1e puit execution les loix, côfiderés en premier
mains que la lieu la vraye difference qu’il yaentrele
vie du Roy.

bon legitime Roy, 1e Tyran qui v-
Los contais furpe, vous entendrés tant plus aife-

tes misal’op-vofite l'vn de Ment queleft voître devoir en çe point:
panxe fout car contrarsa tuxta fe pofire magis eluce-

difcerner. seunt.  L'yn fe recognoit eftre ordon-
Difference?d'un Roy DE pour fon peuple,ayant receu de Dieu
&dunT;- la charge du gouvernement, de laquelle
ran. il eft contable l’autre eftime que fon
Pit. it peuple eft ordonne pour luy,afin d’eftre
Pokt. vneproyea fes paffions appetis dere-
Ars" glés, comme lès fruits de fa magnanimi-
Polit. té. Ecpartant,commeleur buteft dire-

@emét contraire, auffi font toutes leurs
aCtions, qui font les moyens par lefquels
ils tachent d'y paruenir. Vabon Roy,

croyant
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Croyant quefon plus grandhôneurcon- Xemoph.8, tnUn

fifte en la deue decharge defa vocation, 9r-employetout fon eftude travail à pro- Cic. lib, ç, hu

cCureur maintenir,en faifant &execu-
de Repub. us

Litancdesbonnesloix,la profperité &paix

im

X defon peuple; côme leur propre pere u
marftre naturél, eftime que fon plus PI

grand contentemét gift en leur profpe
tité, fa plus grandeafleurance en l’ac- um
Quifition de leurs cœurs adluietriffant
{es propres particulieres afeétions &e
appetisau bien eftabliflement de fes

7}

fuiets,& faifanctoufiours du bien public
H

TE

ï

Ÿ|)

IE
EF

Æ

w,
x

LA
{on particulierintereft: ou au contraire,

le Tyran vfurpateur iugeant que c’eft ri
{on plus grand honneur felicité de mn

Paruenir* per fas,velnefæs,à {esambitieu- *juftemée Hu

{es pretenfions, ne s'eftime iamaisafleu- ou inivæ
ré, que par les diffentions fattions de tement, 1:

ion

{es fuiets; contrefaifant le Sain&iul. Arf. 4!
“Pobst. 417qu'à ce qu’il foit vnc fois en credit, fera 7,64,

lors (peruertifsättoures bônesloix pour Fri
{eruir feulemènt à fes appetis dereglés) IF
Quele bien public aduancera toufiours

Mifere de fon peuple:& finalemér(con,-
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me vn paraftre 8 nonchalät mercenai-
re)s'eftablira foy mefme furles ruines de
la Republique. Ecfelon leurs actionsils
reçoiuent auffi leurfalaire, Car lebon
Roy apres vn regne plein d’heur

fès du bon honneur) meurt en paix, deploré de

Roy. {es fuiets,& admiré de fes voifins;& laif-
fant vne bonne renommée apresluyen

Cic.6.de terre obtient la couronne d'eternelle
Repub. feliçité au Ciel. Et ores qu'aucuns deux

(ce quiarriue forrrarement) foyentre-
tranchés par latrahifon de quelques fu-
iets denaturés, fieft-ce queleur renom-
mée vitapreseux, quelque punition
notable ne faut jamais d’ateindre les cri-
minels en cefte vie, outreleur infamie
redondantefurtouteleur pofterité cy a-

L'ifne des pres. Au contraire la vie miferable
7 yrans.

Anj. s.
Polt.
dfocr.in
Sym,

infame du Tyran, arme en fin fes pro-
presfuiets pour deuenir fes bourreaux:

bfen que la rebellion ne foit iamais
loifible de leur part, fi eft-ce 4 le monde
eft fi las de luy, que fa cheute n'’eft guere
apprechendee du refte de fes fuiets, fes
voifins ne font que s'en fous-tire. Etou-
tre l'infame memoire qu'il laiffe au mo

dea-
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deapres foy,&les peines eternelles qu'il
endure cy apres: ilarriue fouuent, que

 nonfeulementles autheurs efchappent
impunis,mais d’auantage,le fait demeu-
te comme approuué par divers cages à
l’aduenir. Il vous eft donc facile {mon
Fils de faire choix de lPvne de ces deux
fortes de gouverneurs en fuyuant le
{entier de vertu pour eftablir voitre e-
ftat; voire cas auenant quetomberies au
grand chemin, ce feroittoutesfois auec
memoire honorable, iufte regret de
tous gens de bien,

Et partant pour retourner à mon pro-
postouchantiegouvernmentdevosiu De l'efa-
iets, en faifant mettant en execution 4/femens
des bonnes loix; Ie remets l’eftablitie. des bonnee

doix.
ment d’icelles-à voftre difcretion, fclon
Que touverés que la neceffité des corru-
ptions nouvellement gliffantes les re-
Querra, Car*ex malis moribus bone leges *Desmau
Rate funt Outre Ce que nous enauons Maifes
defia plus de bonnesen ce pais, qu’il n'y Mœurslcs

bonnesenad’obferuces, ayfeulementäinfi- toix font
fter fur voftre maniere de gouuernemét necs.

Concernant l’execution d'icelles. Sou-
ee,
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uenez vous feulement, que commeles
Parlements ont elté inftitués pour l’e-
ftabliflement desloix,qu'auf…f vous n'a-
bufiés point de leur inftitution pourles
affaires d’aucun particulier. Car cém-

L'authori- mele Parlement eft la plus honorable
te cS vray
Vfagedes fouveraine luftice du pais (eftant ia
Parlemëts. Cour principale du Roy fi on en ve

bien, y eftabliflant des bonnesloix; ain-

L,r1. Tab.
fi eft-ce le plus iniufte fiege d’iniuftice
qui peut eltre, fi on en abufe pourdes
affaires particuliers; des arrefts irreuo-
cables sy donnans contre des parties
priuees, fous pretexte deloix generales,
les Eftas mefmes ne fachans foutventes-
fois à qui ils nuifentpar iceux. N’affem-
blez donc nuls Parlements qu'à la ne-
ecflitéde nouvelles loix; ce qui deuroit
eftre peu fouuent car peu de loix
bien mifes en execution, valent mieux
en vnc Republique bien policée. Quant
àla matiere des forfaitures ou conkfca-
tions, qui fe iugent auffi au Parlement

Æie.3.de cefont chofes fart chatouilleufes; mais
keg.pro D. mon auis eft, que vous ne confifquies
fua pro Jes biens de perfonne, finon pour fi o-
SeFtio. -dieux
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dieux crimes qui les rendent indignes
d'eftre iamais reftablis. Et pour les
moindres offenfes, vos aués des autres
chaftiments aflez rigoureux, qui y peu-
uenteftre employés.

Touchantlexecution des bônesloix, Z
dont Pay parlé pour le dernier, fouue-
nez vous qu'entre les differences quele bo

fais des manieres de gouuernemér d’yn
bon Roy, d’vn Tyran quienuahit; Ie
Mmonftre commele Tyran entre {embla-
ble à vn Sain&, iufques à ce qu'il fe fente
éftabli, qu’alors il permet que fes affe-
ions dereglées fe manifeftent. Partant Le

rit
loyés des l’entree en voftre Royaume p,
Contraire à ce* Quinquenninm Neronis, yé
tôme auffià fon affetueux pitoyable pr
fouhait, Vellers mefcirem literas, donnant
pleine execution à la loy contre tous in

de
 fra£teurs d’icelle fans exceptiô.Car puis
4 vous ne venés à votre Royaume *pre- dy
cerio, ni par conquette,ains par droit 8 no
fücceflid legitime, ne craignés pointles e/

temuemens pourfaire iuitice, attendu <e
rilQue vous vous pouvez afleurer que la 4

plus grande partie de vos fuiets la fa-

a
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C4 6x, PRESENT Royary Pia. 1, C4 uoriferatoufiours naturellement ayant
10.de Rep. naturellement efgard que vous la ren-
Cic.ad Q. diés feulement pour l'amour d'elleme-
frair.  {me;& non pour contenter vos paffions

particulieres fous couleur d'icelle au-
combien que le delinquât l'ait

defcrui iuftement, vous eftes coupable
de meurtre devant Dieu, Car il vous
faut confiderer, que Dieu regardetouf-
iours voftreintention interieure en tou-
tesvosactions.

Etapresauoir vnefois eftabli vos pais
par larigeurdelaiuftice, leur fait en-
tendre que vous fcaués frapper alors

nm

j

ff

Bon mef- pouvez vous parapres tous les iours de

û linge. voftre viemesler laiuftice auecla mife-
à PistinPe- ricorde, chaftiantou pardonihant,felon

dit. t$ 9.de quetouuerés que le crimeauraefté cô-
kg.Salx.ora:, Mis de propos deliberé ou temeraire-
séCef, ment, felon les deportements paîTez

de ecluy qui a fait la faute. Autrement, fi
desle commencemét vous demonttrés
trop voftre clemence les fautes vien-
drontbien toft à s'entaffer tellement,

,voftre authorité à s'auilir que quand
vous en voudriés faire la punition le

nom-
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fhombre des puniffables excederoit ce-
luy de innocens feriés empefché à
vousrefoudre pat qui vous auriés à cô-
mencer mefmes contre voftre naturel
vous feriés contraint alors d'en ruiner
plufieurs qui par le caftiment de quel-
ques vns du commenceméêt euffent peu

cop MSN cepeutferuir de fuffifante leçon. Carle-
perience,

confeffe qu'oulecuidois (par eftre gra-
Cleux àl'entrée de mon regne) gaigner
les cœurs de tqus mes fuiets,pour les dif-

pofer à vne obeiffance volontaire af-
feétionce, l’ay trouvéaureboursledef-
ordre du païs peu de gré eftre toutes
mesrecompentes.

r eeMais comme cefte votre feucrelu-
ftice en tontes offenfes, ne doibt durer

Que pour vntemps, comme l'ay defia
dit) ainfi y ail certains crimes horribles
aufques vous eftes obligé en confcience
deneiamais pardonner: cômefont Ma- Crimes ire

‘gie, Afaffinat, Incelte (fpecialement es remsifebles
degrés de confanguinité)Sodomie,Em-
Poifonnemét Fauffe- monnoye.Quât
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Trabifin aux offenfes contre voftre perfonne

centre la auŒorité puis que cela vous concerne
persône dw plus particulierement, le le remets à vo-
Prince 0# {tre choix deles chaftier ou pardonner,

fon antho- commevo® iugerés cltre plus à propos,rite,
felon les circonftances du fait, la

qualité du delinquant.
En ceftendroit voudrois-Ie bien auf-

fi montftrer vn autre crime eftre irremif-
fible, fi Ie ne doutois d’eftre eftimé par-
tial mais l’affeétion paternelle que Ie
vous porte me fera rompre les bornes
dela honte en le vous declarant. Ce font

Diffame donc les fauifes irreuerentes paroles
defang. es efcrits des malicieux contre ceux def-

quels vousettes iflu vos deuancierss
Vous{fcaués lecommandemét enlaloy

Exod.10, de Dieu, HONORE TON PERE ET
22 TA MERE confequemment, puis

que vouseftes le Magiftratlegitime, ne
foulfrés point ceux qui font vos Prin-
ces Perc Meretoutenfemble,foyét
deshonnorés par qui que ce foit. fpecia-
lementpuis que l'exemple voustouche

Plato 4. de auffi en particulier en laiffant par ce
(egib.  moyenàvos{fucceffeurs lamefure de ce

dont
_e
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“cas femblable. l'aduouë que nous auons /egib,
tous hos fautes, ce qui, priuemententre
vous Dieu, vous deburoit feruir d’ex-
emple.pour medfter là deflus, les a-
mender en voftre perfonne mais ne
doiuent feruir à autres quels quifoyent,

defuiet dedifcours. Et puis que vous e-
ftes iffn de Predeceffeurs autant hono-
Tables qu'autre Prince qui viue, repri-
Mmésl’infolence deceux là, qui foustitre
detaxer vn vice en la perfonne cerchent
finement de tacher larace defrober
l'affeétion-du peuple de fa pofterité.
Car comment ceux vous peuuentils ai-
Mer, qui ont hay ceux defquels vous e-
ffesnay: Pour quelle raifon deftruit-on
les louveteaux renardeaux allaitans
finon'patñce qu'on en haït la race
Ppourquoy fera le poulain d'vn Courfier
de Naples, de plus-grand prix en vn
Marché, que celuy d’vn afne, finon pour
Famour de la race à? C'eft donc chofe

Monftrueufe de voir vne perfonne ai-
mer l'enfant, haïr le pere 8 la mere:
comme d'autre part de diffamer lepers

was
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le mettre en haine eft ie plus court

chemin pour rendre le fils mefprifé, Et
pour conclufion de ce point, le puis auf-
fi alleguer ma propre experience. Car
outrc les iugemens de Dieu,que l’ay veu
de mes yeux tomber fur tous ceux qui
ontefté principaux traiftres a mes Peres

Ayeulx, le puis affermer auec verité,
n’'auoiriamaistrouué iufqu'à prefcntau-
cuns, cftans en aage dedifcretion de
leurtemps, qui fuffent demèures con-
ftammentauec moy en toutes mes def-
trefles, que ceux-la {culement, qui ont
conftamment perfifté auec eux. l’en-
tends particulieremét ceux quiontierà
uila Roine ma Mere car moyennant,
mon Fils que le vous defcharge ma cô-
fcience, en vous defcouurant la-verité,
lenemefoucie de ce qu'aucun autheur
ou fauteur de trahifon en pente.

Etcombien quele crime d oppreffion
nefoit point de ce rang des offentes ir-
remiifibles, coutesfois le par.trop com-
mun vfage d'icelle en cefte nation,com+
me fi c'eftoit vne vertu fpecialement
parmiles plus notables fuiets du païs, re-

quiert
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Soyés'dont ditigent d'voûs enquerir, Pot.
ternble à rabatre les corrés'des orgueil-
leux opprefeurs embrattezla querelle !fo. derer.
des paurirès afigés Comme la vottre Csc,n off
propre;tenarit que c'elt votre plus grâd &4d Q,
hôneur de reprimér les oppreffeurs: Ne frac.

vousfoticiez de complaire à aucun, 82 7raye glos
N'effargnés la peiné'& träuail de voitre desRois.
propre perfonne poûr/faite teparer les
torts qui font faics-düx oppreflés: qu'il
Vous fouvienne'auffi du'tittre honord“
ble qui füt donné à mon’Ayeul d'heu:
teufe Méentoire,eftancappelleLE Roy Frmemo-
DEs'PavvrEs. Ércômelaplusgran able di
de partie dé l’officé d'vn Roy, contifte à 2e exem-<

ple,decider la queftionde Mers t#44, mien
paärmi fes fuiets ainfi fouvenés-vous Tien.
Quand vous eltesalfisen‘iugement, que

le pérone far lequel vou else Deus
Nepanchés ni à droite ni à feneftre: OU Poe.
aiMantleriche ou ayant pitié dupau Cze ad Q,,
Ufë La juitice doit eftre fans yeux fans fras.

amis ce neft pas là que vous deuésre- Arr.
Cofipenfer vosamis,; ou cercher detra- Res

Uerfer vos ennemis, E 2 Plain ik
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4 luftice, le propos me donne occafion de

al Des Hant trai&er des oppreffions du Haut-païs
pars. Frontieres. Pour ceux du haur païs, Ie

Jes comprends bricfuemét en deux for-
ain tes de gens: Les vns, demeurans en no-

{tre principal païs qui font pour la plus
part barbares, toutesfois nâ fans quel-
querette apparence de ciuilité L'au-
treforte, qui habitent aux Isles, font
entierement faunages &fansaucuneap-

j parence de cihiliré. Quant la premiere
forte, executés eftroitementles ordon-
nances que l’ay defia faites contre leurs
Seigneurs,&les principaux deleursV af-
faux &adherens, 8cil ne vous fera diffi-
cile deles dompter. -Et pour les autres,
pourfuiués la trace que l'ay commencé
de prendre,en plantant de Colonies par-
mi eux des habitans ciuilifés de noftre

‘Isle, qui puiffenten peu detemps refor-
mer ciuilifer les mieux affeCtionésj d’entre exterminant tranfpottät

ï les barbares &obftinés,& plantant ciui-
j “lité enleurs places. DerFrew. Maistouchantles Frontieres, d’autét

tieres. que
PAM ES EE
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que le fcay, fi vous né iouïflés de toute
celte Isle, felon le droit Diuin, voftre
{fuceeffion naturelle, que vous ne pour-
rês iamais bien difpofer de cette plus fte-
tile partie feptentrionaled'icelle, ni me-
{mes de voftre telte propre qui doibt
porter la couronne; Il ne m’eft befoin en
Ce cas de vous en dire dèuantage: car a-
lorsils feront au beau milieu dePIsle,
auffi aifement reglés qu'autre partie d’i-

celle,
Etafiri q gouuerniés tant plus prom-

Ptement en prudehèe &luftice vos fu-
lets, cogfdiflant d'quels vicésilsfontna-
tûrellementle plus entlins; comme vn
bon Medecin qui doit fcatoir tout pre-
Mier à quelle des péchäntes humeurs
{on malade eftle plus fuièr, autant que de

y

éc

commencer {à cure le vus remarque- me
Tayen peu de paroles, les principales fau P/
tès aufquelles chàq ordre du peuple de Po
Ce päis eft le plusaddôné. Car pour PAn-
gletétré: Ie ne veux point parler d'eux
endeuinant, n'ayAnciamais efté parmi
eut; combien que l'éfpère ence Dieu,
Quifudbitilésoufiours le'droir, qu'àväiit

E 3;
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mamortle fcauroy aufsi bien leurs fa-
çons de faire.Commetous les fuiets de notre païs

(par vneancienne &.fondamentale po-
.hce denottre Royaume) font diuifés en

Confidera- trois eftas, aufsi &ft chafcun d’iceux fuiet
non des engenerala quelques particuliers vIces;
trois cffas. 1efquels en quelque. forte par vne lon-,

gue habitude font reputés parmi eux
pluftoft vertus que vices non pas que
chaque particulier en aucune de ces
trois fortes d’eftatyfoitaddonné, carily
enades bons maunais de toutes for,
tes; Mais l'entends que Pay trouvé par,
experience, que ces vices fe font le plus.
attachés à ces fortes de gens. end

Ec premierement, afin de ne fruftrer,
l'Eglife de fes anciens priuileges latais;
fon veut, qu'elle ayt le premier lieu, à
 caufe de l'ordreen ce denombrement,

Lesmals- Lesnaturelles'maladies qui onttoui-.
dies del E- iours troublé, cfté:la ruine de toutes.

gbfé.
les Eglifes,depuisle commeñçemçnt dy
monde, tranfportants le chandelier de
P'yne à l’autre, comme en parle, /eg7,,
ont efté Orgueil, Ambition, Avarÿces

Et
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Mutés orit caulé-e renuerfement de lE-
glite Papale, en,ce païs plufieurs au-
tres, Mais la reformation de la Reli-
g'on en-Efcofle eftant vne œuvre ex-
tlaordmarre:de Dieu, en laquelle plu-
ficurschofes ont efté faites tans ordre
Par vnc efmeute populaire &rebellion,
de ceux qui faitoyent l’œuure de Dieu
les yeux fermés,mais enuirônés de leurs L'occafon

Propres pafsions refpets particuliers,
Comme l'parut affez par la deftruétion

du Trcha-
Hat à au

cans Pæsdenoftre police; ne procedant point yirams.
de l'ordre du Prince, ainfiqu'ileft arrivé
au païsivoilirr d Angleterre, comme auf-
fi de Danemarc, plufieurs autreslieux
d'Allemagne, quelques prefcheurs d’e-
{prit bruslant, gagnctent vne telle con-
duite du ‘peuple pendant ce temps de
Confufion, quetrouväs le gouft du gou-
Utrnemeric doux,ils conimencerent d'i-
Maginer pour eux mefmes vne forme
deégouvernement populaire: Et ayans e-,
ÎLE (par l'iaiure dutemps) fort bié amor-

Cez du naufrage premicrement de ma
Grdrid -Meres puis demaMerc, apres

E 4
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À f Î vfurpanslalicence du temps en ma lon-
Wu gue minorité; s’eftablirent fi fermement
n° fur celte forgée Democratie qu’ils {e
E nourrifloyent de l'efperance de deuenir

Tribuns du peuple: ainfien vn gou-

4
Telseffoyêt jernement populaire, menans le peu-

{f

ps pleparlenez, d'auoirle maniement de-
these, toutes les affaires publiques. À raifon de4 quoy,iln'eft iamaisarriué fa&tion durâc-

tte
bi ma Minorité, nitrouble depuis; q ceux!

1 qui eftoyent de part, n’ayent efte touf-:

IEPcsflu iours foigneux de perfuader gagner

HE
Leurs fa- Ces efprits deregles d'entre les Minittres,
çôs de faire afin d'efpoufer leur querelle, éormme fi
en l'Effat, c'euft efté la leur propre. par-lequel

5, moyen l’eftois fouuët calomnicen leurs:j fermons populaires non pour mal ou:
ei vice qu'ils trouuaflent en moy, imaist
WE, pource que l'eftois Roy ce.qu'ils efti-s
c4ar moyenteftre le plus grand mal. Et d'au-

si
“jh. tant qu'ils axoyent honte de faire-pro-
LE feffion de cette querelle, ils eftayét fort

empefchés à obferuer de pres, toutes,
Li mesaktions; Ie vous affeure qu'vnfé-
Ï flu en mon œil voire vn faux rapportleur eftoit fuiet baftant pour bien fairé

leur



LIVRE SECOND. LE73 ÎEleur befoigne. Er nonobftant tout leur
attifice,par lequel ils pretendoyent faire

iF
dittintion entre le droit de l'office, le x

LU

vice de la perfonne, aucuns d’eux decla- "4
toyent quelques fois fans y penfer bien, fa

gtoffierement]la verité de leurs inten-
1

tions; informans le peuple quetousles Comment
Rois Princes eftoyent naturellement 2 ont rafé
ennemis de laliberté de l’Eglife, tou(- Ze fonde- 8
ioursimpatiËs à portérle ioug de Chrift: mens de 8

Mès du Minittereauoyértoufiours hon- E

€eftoit de relle faine doctrine qu'ils re £o#nerne-s

E

r

FF

L

6)

Lf
q'

il

i

ment des ikpaifloyent leurs troupeaux. Et pource pinces. 11
queles does; graues honnettes hô--

te; &eftoyent offenfés de leur temerité LT
prefomption s'efforçatis par tous bôs- me

Moyens, principalemen cpar leur autho-,
UN

fité exemple de les ramener à plus. ame À

Städe.moderation Il ne fetrouva moyê-
ficontenablé,felon l'opinion des efprits-
urbulans d'entre eux, pour maintenir
leurs deffeiris que d'introdusre egalité
en l'Eglife:caufe que les ignorans furent Leur pre-

d
tentisnenhârdis. d'en chaffer par leur cry les do- Parne’. im

‘tes, craignans Dieu, modettes Ega- ‘msIF

nité,

‘temere de confufion ennemie d’v-
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hité, quieftimere de l'ordre:Car fi àf'ex-<

emple d’icellé eftant vnefois eftablie au
gouuernemét Ecclefiaftique, l’effat Po-
litique ciuil eftoit conforme, on peut”
fäcilement voir quelle grande ‘confu-
fion s’enfuiuroit. Gardez vous done‘
(mon Fils )detels Puritains, vrayes pe-'

Maunaife Îtes enl'Eglife en la Republique; gens
firte de f&- que nul bien-fait ne peut'obliger, ny fer-»

ÿ meurse# mentou promeffés lier ;nerefpiräs rien:
l'Eff ah quefedition'&{calomnies}äfpiransfans-

mefure clabaüdans fans räiton; fai-:
fans deleurs propresimaginations (fans
aucun garähd'de la'parole\de Dieu)-la:
regle de leur conftience, Ie protefte de-
uantle grand Dieu, puis quede fuis i-»
cycomme {ur lé-point de mon Tefta-'ç rent, cen'eft le lieu ou il méconuient’

n mentir que vous ne troutterez point.
parmiaucutts voleurs du'Haut-païs, ou
de laFrontiere plus grande ihgratitude,:
ny plus de memfonges vilairis periu
res que parmi ces efprits phanatiques.‘
Et ne fouffrés que. les principkuxd'en=
tre eux facent leut demetré‘aui puis, fi»
vous defirez d’eftre ‘en fépos; finon que

vous
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vous les vueiiliés garder pour cfprouver
voftre patie pce comme fit Secrates d'v- X'antippe.
ne mauuvaife feminie.

Pourpreferuatif àleurpoifon, entre- Preférsa-
tifateltenés auancés les gens craignäs Dieu. parfôn.

doctes modeftes du minittere det-
quels (loué foit Dieu) 1l yeù afuffitant.
nombre en les pouruoyant d'Eue-
chés Bengfices (ancantiflant ce vile a-
&g*d'Annexation, fi vous ne Je trouvés *Delare-
defia aboli vous ne bannirés ppihr {eu- Union des
lem entleùr fanta(q uc Parité, de laquelle P12 C0,

l’ay parlé, leursautres maxites ima- ronne,
ginaires quinepeuvent{ublifterauec
l'ordre de'Rglife, piauecla paix d'un Ë-.parité in-
flat bien teglée Monarchie: Mais aul- compatible
fi vous reftablirés J'ancienieinttiturion avec vne
destrois Éftats au Parlement, chofe qui:2fonar-
ne peuteftre faite par autre moyen. Mais chre.
4 cfpere (Gi Dieu me prefte VIC) de vous y.
faire belle entrée, ou Ie defifte fuiués
toufiours mes traces.

Etpour conclure monauistouchant General
Leftat de l'Églife ne cherifTez aucun tant'adwss tous
Qu'vn bon-Pañtçur, ne haïffez perfonne chan l'E-
davantage qu'vh ‘préfompnieux Puri 84

The
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tain :reputant que c'eft l'yn de vos plus’
beauxtiltres, d'eftreappellé vn affeétio-
né Perc-nourriçier de l'Egtife; ayant ef-
gard qu’en toutes les Eglites de vos Do-
mainesfoyent eftablis de bons Patteurs,
les Efcoles (pepinieres de l'Eglife)entre-'
tenues, ladodtrine difcipline prefer-
uéesenleurpureté, coñfôrmementäla
patole de Dieu, qu’il y ait füffifante pro-
uifion pour leur entréteènemetit, vh ot-
dre bien feant en leur polièé  l'drgutil
foitpuni, la modettie aduancèé, qu'i-
ceux rendent telrefpe& à lctrs Superi-
eurs, &les troupeaux à leur Pafteuts, q
l'Eftat floriffant de voftté Eplite enpie-
té, paix, doÂtrine, foit l'üd-des princi=*
paux points de voftre gldite terreftre:
fuyanttoufiours efgaletitét tés deuxexi
tremités; comme vous te stitnez le vaitt*
Puritain, ainfi aufsine foi trés les outre-
cuidés Eitefques Papäux rhais comme
quelques vns à caufe de leurs qualités,
meriteront d'eftre preferés Aux autres,
ainfivouslesénferrerés deliens tels, qui
puiffenc preferuer léureftat de fegliffér

encorruption,
‘L'autre
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L'autre eftat maintenät, qui parordre

fuiten proposfelon leurs rangs en Parle- Dels Na:
ment,eftla Noblete;& bien qu'il foit{e- blefe de
condenrâg, efttoutesfois de beaucoup fs manse-
le premier en grandeur pouvoir,pour *és.
faire bien,ou mal, felon qu'ileftenclin.

La maladie naturelle, à laquelle de
mon temps le l'ay trouvé fuiet,aeftévne

folle prefumption de leur grandeur
pouvoir; fuçans aucc le lait mefmes
de leurs nourrices cefte opinion que
leur honrieur gi en trois points d'ini-
quité: de contraindre par violence leurs
moindres voifins à les ferpir accom-
pagner,ores qu'ils ne tiennent rien d'-
eux: de maintenir leurs (eruiteurs fui
ans en quelquetort; quoy qu'ils foyent
contreuenans aux loix: (car vn chacun
maintiendra fon homme cn vne iufte
caufe) d'entreprendre vne ouverte
irréconçiliaple querelle contre leur voi-
fin à caute de quelque deplaifir qu'ils
prefurent leur ftre fai. parluy;& (fans
refpe& de Dieu, de Roy,ny de bien-pu-
blic) dela demesler pauirfuiure bra-
uachement iufques au bout, ceftuy-cy
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aucc tous‘fes parens alliez, côtre l'au-
tre tous les'fiens vôite ils cuideront
quele Royleur doittedérétour, s'ils cô#
defcendent à accordek'vne affeurance
de quelque peu détouts, pour l'entrete-
neineht de la paix: au lièu que fuiuant
leur deuoir naturel; ‘ilé font obli ges de
rendreobeiffance aux lôix de garder
la paix tous lesiours délélir vit, au peril
deleur côl* x atyont 24 20 JORemede à ‘Pour témedé à ces midux qifont citLIN

tels maux. Jeur cltat,! appièrtés à'vottté Nobleffé
Anf.s- d'obférdeï Vosloix auffi exättemér quë
Pal, les moindres:ne'craignés pâs leurs muF-

nmiuresoù méléontentemens, tandis auë
vous gofiéitierés'bien diFlèur refor:
matiohi prétendue des Priñces ne préhd
jamais éffer;” qu'oùi maüuais gouverné”

Xemph. mentptecéde. Rendés voustellemétfat
sn Cyr.12c.in En, Milicratiec to® qui fontgens de bié d'eñ=

cest EEEfrat. tiert à vñ'chafcun ordre des pérfonnes
hohneltés;qu'ils s'en puiffent partir fan$
seltôhér ou élträger de vous jains qu’ils
Ÿo° facéteux Mefmesleurstequettes,

nem-
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n'employent point les prands Seigneurs
pour leurs interceffeurs s car l'Intercef-
‘flon des Sainéts eft Papifterie: ainfi re-
duirés vo° leurs dos monftrueux à quel-
que mefure.Er quant à lenrs querelles
inimitiés barbares, mettésen execution

comme ilappartiét les-loix eftablies par
Moy.touchâricelles; commençanttouf-
iours pluftoit par celui que vousaimésle
plus,& quivousalep|us d'obligatiosafin
qu'il-{erue d'exemple à tous les autres:
Car vous ferez que tantes vos reforma-
tions comencenta voftrecoude, def-
Coulent ainfi par-degres aux extremités
du païs: &neceflez paint, infques ace ÿ

Le motauES 3e des, fgirypuiflent auffïbien eftreeftoufés,à leur Ÿ des musutes
ouLertes &cnom barbare cftincognu à toutes autres telles confe-
derutions 6&-nations. Car fi ce Traité eftoit e(criren me v ne.

Fräço is,ou en’Latin,lene.les vous fcaux f ue
Fois nommer que par-circumlocution;;2ucuns sob-

EF a 4 ligent murutafin que l’aneanriffement vous en fOit clleméedeze-
171uéget angd'autant plus facile, mettés ripoureufe :de leur am,

quoy qu’il ait
d

Ment en execution messordonnanceS: eté efpandu

teflées contre les harquebufes trai. letimene.

14 aù
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tres piftolets; tenant en voftre cœur,
nommant en vos.propos,& traiékant par
vos chaftimens tous ceux qui les portét

s'en feruent, comme brigands cou-

pe-gorges.D'autre part,cuités l’autre extremité,
qui eft de faire peu de cas de mefprifer
voftre Nobieffe.Souuenés vous que ceft
erreur creualecœur duRoy mon Ayeul.

Plat. in1. Mais confiderés.quela vertu açcompa-

dog Grejepie quvens aNoboie de eos
AritreOEcon. Qu'ori aytenuers'eux vn reuerét efgard:

partanthonnorez-ceux d'entre eux qui
fontobeiffansauxloix, comme Pairs
Percs de voftre païs leplus frequem-

Xemoph.in ment que voftre.Cour pourra eftre gar-
Cyr. nie d'eux,reputez-le plus à honneur; les

accouftumant employant en.toures
vos plus grandes affaires, puis qu’à la ve-

ritéils doiuent eftre vos bras, les exe-
cuteurs de vos oix: 8 comportés vous ff

 gracieufementenuerslesobeiflans, fi
tigoureufemétenuerslesreueches, que
‘mefmes les .plus grands d'entre eux
-croyent queleplus haur-point de leur

honneur
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honneur côfitte à debattreauec les plus

petis du Royaume,à quiferale pl* hum-
ble en vottre endroit, obeïra mieux à
Vos ordonnâces:faisättoufiours retentir
à leurs oreilles, que l’vn des principaux
points du feruice quevous defirés d’eux,
cit, de practiquerlesloix en leursperfon-
nes,&de faire par leur pouvoir, q la deuë
obeiflance leurfoitrendue, fans laquel-
le nul feruice qu'ils puiflent faire, ne vo°
peuteftreagreable.

Mais ce qui plusretarde lexecution de
hosloix en ce Royaume, font ces Bail- pes Bail-
liages Senechauflees hereditaires,qui Fages,
tftantentre les mains desgrands rui- Senechan-
hêt cout le païs. Aufquels Ie ne (cay point fées.
de plus prôpt remede, de leur faire rë-
dre fort exactement conte de leurs char-

ges, employant tous chattimens que les
loix permettent contre les nonchalans,
&àmelure que ces eftats vacqueront, à
faifon de quelque faute cômife par eux,
heles plus iamais rendre hereditaires:ta- cri 2,
chant, auec le temps, de les reduire à la
louable coutume d'Angleterre; ce qui prit
Yous fera plus facile eftant Roy des deux d'Angle-

F terre

ES
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Royaumes, come l'efpere en Dieu que
leferés.

Letierse-  Etquantautiers derniereftar, qui
far. elt de nos Bourgeois (car les petis Ba-

rons ne font qu'vne partie inferieure de
la Nobleffe de fon eftat) ils font com-
pofes de deux fortes de perfonnes; Mar
chans Artifansi chacune de ces for-
tes eft fuietre à fes maladies particulie-

res.
Les cou- Les Marchans eftiment que tour le

Sumes des bien public eft ordonne pour les mettre
Marchäs au deflus; faifans eftat que c'eft leur

gain legitime trafique, des'enrichir
aux depens de tout le refte du peuple, ils
tranfportent les chofes neceflaires hors
du païs,rapportans fouuent d’autres qui
nelefont point, parfois rien dutout.
Ilsachettét pour no° les pires marchan-
difes, &les vendent au plus cher prix

ores queles viures baiflent ou hauffenc
de prix felon l’abondance ou difette d’i-
ceux, fieft-cetoutesfois quelesraux de
leurs denrees hauffent toufiours &ne
rauallent iamais:eftans aufli conftans en
cefteleur mauvaife couftume, comme

fic'e-
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fi c'eftoir vne Loy cftablie poureux, Ils
font auffi la caule fpeciale de la corru-
ptiôn de lamonnoye;tirans hors du païs
tôütelanoftre &rappôrrans celle des
eftrangers à tel prix qu'il leur-plaift la
Mettre. Pourlesténiten ordre, execu-
tèz les bonnes‘loix ‘qui font defia efta-
blies concernantes cés abus maisfpe-
cidlement faites trois chofes. Eftablif-
fes des vifitcurs, gens de bien 8&diligés,
Mais en pétirnôbre;carplufieursmains
font pauurc ouvrage; ayés vn Thre-
forier fidelle foigneux, qui leur face
tendre compte "Petmettes aux mar-
Chans eftrangers détrafiquerièv,8clesy Plat. 2, de

attirés:par ce moyen vous aurés meil- Rep. 8.11.
leures eftoffes, &cà meilleur prix, fans les delegsb.

athetrer delatierce main. Ordonnés
af chafcun an vn certain taux à toutes
thofes, confiderant premierement quel
ll eft es autres païs, &vnprixraifonna-
blé éftant arrefté, fi lesmarchans neles

Veuleñt ameneraudit prix publiés1i-
Derté aux cftrangers deles apporter.

*Eed’autant que Pay fäit mention des Aduis

st

Monnoyes, faites les voftres de fin or chant la

F 2 Monnoye.
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en nom-
éslaRe-

publique, aurez vn grand trefor mis
en referue, guerre ou quelqueautre de-

qq trefle vous furuenante. Car de fairela
1" monnoyec plus foible d’alloy, cela vous

apportera de lvtilité mais il ne faut s'ai-

Î
der de ce moyen, qu'en vne grande ex-

4 tremité.
E 3i Des arti-  Ecles Artifans e(timétquenous nous

fans deuonscôtenter deleur ouvrage quel-

H
ho Plan que mauvais cher qu’il foit s'ils

legib. viennent à eftre controllés en quelque
it chofe voila le bleu drappeau auffi toft5 14 dreffé. Mais pourleur part prenez ex-

i Benne po-emple d’Angleterre, comme elleaflori
lice d'An- tanten biens qu'en police, depuis que

Hi gleterre. lesartifanseftrangers ont cu lieu parmi
214 Plat.9. 4e cux. Parquoy ne permettés feulement

1 deg.44 que les eftrangers viennét par deçà,mais
auffiattirés les y:mettant auffibonordre
pour rembarer les mutineries des no-
ftres contreeux, qu’il fucfaiten Angle-
terre, lors qu'ilsy furent premierement
introduits.

Mais

À

ft
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de fin argent faifant que le pe

Lu payéen fubftance,&non abufé
ho4 bre:par ce moyen vous enrichirur,
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Mais tout le commun peuple de Ce Faure coms

Royaumeeft fuier à vne faute, autantles mæxe du
villes que le plat paîs, qui eft, de iuger &z Pesple,

parler temerairement de leur Prince:
fondäsla Republique fur quatre pieux,
comme nous l'appellons toufiours las
de Peftat prefenc, defireux de nou-
ucautés.  Pourremedier à cela (outre Sal se Jug.
l'execution desloix dontil fe faut feruir
contre ceux qui parlent fans refpe&) Ie
nefache meilleur moyë, que de gouuer-
her en telle forte,que leur bouche puifte
€ftre à bon droit fermée, lors qu'ils vou-
droyent vfer detelles vaines &deshono-

‘tables pâroles:& de tellement eftablir la
Profperité dè vos fuielts, par vne prudé-
tefollicitude qu’ils foyé( fi bien gouuer-
nez,que le Memus mefme, nayt aucune Z'ensienz
iuftéraifon'de {e mefcontenter:& toute-calomnis
fois de tellementtemperer &inesler vo-tewr.,
Ître (euéritéauec douceur que comme
*siniuftes mefdifans feront retenus par
Vne reuerente crainte, ainfi les bons
affetionnez fuiets puiffent non feule-
Mentviureen feureté à leur aife, mais
Qui cftrc incités inuités par vos beni-

F 3



HRtp 86 PRESENT RorALqi» gnes courtoifies d’ouurir la-bouche
vw, ps, Folies eng erolicad

Pol.Ffcr.in  deration dequoy,& afin delesattirertät
Paneg. plus parcempyena vne commune ami-

f tié entre eux mefmes certains iours de

pu
l'an-ferontardonnés pour donner plai-

du
fir au peuple.patdes {peŒacles publics

Ë
de icux honneftes exercice d’armes;

n
côme auffi pour les affemblees desvoi-

3

se fins,tendantes à l'entretenementd'ami-

V
tié Se d'affection cordiale par honnettes
fetkis recreations. Car ie ne puis voir
quelle plus grande füperftitionil y.peur
auoir en faifant des paffe-temps ieux

(1 honnettes aumois de May,&grad che-
reà Noel,qu'en man geant dupoiffpn eù
carefime les vendredis; les. Papittes

irTu faifans l'vn l'autre:moyenpant routef-
F fois que les Sabbathsfoyéttoufiqurs ob-

feruez fain&tement, qu'on n'vfe d’au-
paffe-témpsilliçite. Etcommecette

matiere de contenterles Efprits du peu-
pleaelté prattiquée en toutes Republi-

Hi
ques bienadminiftrées ainfi{era-elle
 caufe que voùs accomplirez en voftre

i

16

gouuer-A
ae

Par Pere rm

Der
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nefcntence, art.Poet.De la perfe-Omne tulst punétum,quiraifenit vrile dulci. us feul accou
che le pont,
Celuy qui le

Vous voyez maintenant (mon Fils) peésatre- urHs

comme pour le zele que l’ay de vous fai--

recognoiftre la manifefte fimple ve-
rité de toutes chofes,le n'ay point fait di-
ficulté d’eftre vn peu Satyrique, en tou-
chant bien au vif les fautes qui fe trou-
Uent eh tous les eftats de mon Royau-
me, Mais Ie protelte deuant Dieu que LE
Cet auèc,l’amour paternel que le leur
dois tous haïffant {eulement leurs vi-

12Ces, defquels vn bon notnbre de gens de
u

bien en chacun ordre n’en font enta-

Î

CHE

{1

chez. IEEt d'autant que pour tant mieuxre-
former tous ces abus qui font parmi vos
eflats, ce vous fera vne grande ayde d'a-

Voir bonne cognoiffance du naturel pre, ie
Qumeurs de tous vos fuiets,entemblefa- po/,
Uoir particulierement l’eftacde chacune Tac,7.an.
Partie de vos domaines, le vous confeil- 24art.
Terois de vifiter vne fois l’an les princi-
‘Pales parties du païs, auquel vousferés

À
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lors:& pource que l'efpere que vous (e-
rés Roy d’autres païs que ceftuy-cy, de
vifiter vne foisen trois ansto° vos Roy-
aumes ne vous repofant point fur des
vice-Rois;ains oyant vous mefmes leurs
complaintes,& ayant des fieges ordinai-
res de confeil de iuftice en chacun
Royaume, compofez de gens dela na-
tion mefme que toutes les principa-
lesaffaires {oyent decidées par vous me-
{mes quand vous arriuerés en ces quar-
tiers là,

Proteltion Vousauez pareillement à côfiderer,
contre les qu'il ne vous conuient feulement eftre
ininres des foigneux de garder vos fuiets de rece-
effrangers. yoir aucun tort des autres au dedans;
Xenoph. 8. mais il vous faut auifer auffi de les main-
Cyr.drist,ç, tenir contre l’outrage de tous Princes e-
Pol  ftrangers au dehors puis quele glaiue
Pebb.6.  vouseft donné de Dieu non feulement
Dio. Hal. pour faire reparer les torts de vos fuiets
de Romw. des vnsaux autres mais davantage de

les venger garantir contre toutes in-
iures qui leur font faites par des eftran-
gers. C'’eftpourquoylaguerrefuriutte
querelle eft legitime mais furcour que

l'in
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Gouuernez vous enuers tousaurres Comméêt 1
Princes commeenuers vos freres, hon- fe fans où

neftement, &amiablemét: Gardez leur #orter en-
exactement la promefle que leuraurez %ers les ans-

tres Prin-faite, fur-ce à voftre dommage: Tachés
de vaincre vn chacun d'eux en courtoi- #o.in Pla:
fie recognoiffance: comeaucctous l’arage
autres,ainfi foyés{pecialementauec eux
ouvert veritable; gardant toufiours
cefteregle Chreftienne, defaire à autruy
comme vous voudrieZ vous effre fait:{pecia-
leméten reputantlarebellion faite con-
tre quelque autre Prince, vn crime cô-
tre vousmefme à caufe du preparatif,
Ne donnés donc fecours, ne vous fiés
point à aucunsrebelles contre leurs Sei-
Gneurs; ainsayez compaffon de tousle-
gitimes Princes aydes les en leurs
troubles. Mais fi quelqu'vn d'eux nefe Ar. ad À:
Veut deporter de vous faire tort,ou vos Var.11 de
füiets, nonobltanttous vosmerites, de- 7.P.R.
Mandez enreparationäloifir:Entendez Cie. 2. of

faites tout ce qui eft de raisd:8efi nulle Lin. hb.4
lufte ni honorable offre ne le peur faire
Abftenir, nireparer fon tort lors pour
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dernier refuge, remettez à Dieu la iufti-
ce de voftre caufe, declarant prealable-
ment honneftement la guerre audit

Lin.lb.1.Prince ce en publique honora-
Crcer.eod- b\e forme.

Mais obmettat pour le prefent à vous
enfeigner la maniere de faire la guerre,
parce que ceftart eft amplement traické
par plufieurs qu'il sapprend mieux

De laguer par prattique que {peculation Ie vous
re.

pre ES neleg. ftice de voftre caufe foit voftre plus gra
deforce; puis ne laifTés point de vous

Lucan. feruir de tous moyens legitimes pour la
y “y pr fortifier. Ne vousaddreffés point à au-

cun Necromancien ny faux Prophete;
pour fcauoir l’euenemét de voftre guer-
re Vous remettant en memoire la fin

1.Sam. 3 1, Malheureufe du Roy Saul ainstenez
voftre païs net detous deuins, ainfi qu'il

Dent.18, eftcommandeen la Loy de Dieu de-
duite plus au large par Zeremie, Ne com-
mettés auffi voftre querelle à l’efpreuve.
d’yn Duel cat outre ce qu'en general il
appert que tout Duel eftillicite, remet-

tant
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tantle different comme aulot, de quoy
ilnya nul garand en l’Efcriture, depuis
l'abrogation, de Fancienne Loy il eft
beaucoup plus, fpecialement illicite
ehla perfonne d’vn Roy, lequel eftant
Bersonepublique,n'a partât nul pouvoir
de difpofer de {oy-mefme, pour cequ à
{a côferuation ou cheute, le falut ou rui-
pedetout lEftat eft neceflairemét con-
jointe, commele corps au chef.

Anantque d'entreprendre vne guer-
Xe,comportez vous comme ce fage Roy
defcrit par Chrift; pouruoyant côment 76.14.
Vous la pourrés côtinuer iufques à la fin
aucc toutes prouifions neceflaires
fpecialement founenez vous que l’ar-
gent eft seruus belli. Faites choixdes Le nerf
vieux capitaines aguertis de ieunes de la guer-
Naleureux foldats. Soyez extremement Th 2
toide feuere en ladifcipline militaire, salsn Ing.
Wit-pourla côferuation de l'ordre,quieft Cscer. pro
Autant requife en la guerre que hardicf- Zeg.4dan.
is punition des nonchalants, lefquels Derrofh.
Quelque, fois peuvent mettre toute l’ar- 7 2,
mec en hazard que pareillement pour kb.50.

WF eget.t,!cprimer les murineries quiyfontmer- çg1.&3,
de bel.cits,
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À Prob, in Ueilleufement dangereufes, Et confide-
l 1 Türaf:  réslEfpagnol, heureux faccez duquel
n° entoutesfes guerres eft feulement venu

#i

4 pareftroite difcipline ordre Car tel-
les fautes fe peuvét commettre en guer-
re qui par apres ne peuuent eitre repa-
rées.

Pour voftre perfonne foyez vigilant;

it mémeÀ Lis L7.Xenoph, y, AUfli faire en tout autreaffaire. Soyés fa-
19 5. Cr, milier auec vos foldats comme auec vos
M éd dedifài. compagnos,afin de gagner leurs cœuts;
LE (mil, &liberaltoutoutre, car cen'eftalorslie
ii *Xen.is A- temps d'efpargne. Soyez froid pre-

tn
gel uoyanta entreprendre, conitanten vos

refolutions, prompt vif en vos exer
ta Polib. Lç, cutions. Fortifiez bien voltrecamp, 8

o-
fe n’affaillez point temerairement fans ad-

w r
4 Gr, Vantage: Ne craignez ni ne mefprifez

ï

 Thac4. Voftre ennemi, Soyez indultrieuxäin-
uenter des ftratagemes maistoufiours
honneftement: cat entretoutes autres
chofesils font les plus grands effe&ts en

guerre fi le fecret eft conioint à l’in-
uention. Et pour vne fois ou deux ha-

zardés
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zardés brauement voftre propre perfon 70c. ad
ne mais ayant par cemoyenacquisla Ph:/.
renommée detre courageux magna- P/ato 9. de
nime, ne faites de vous mefme vn foldat “gré.
2touslesiours expofant voftre perfon- résls h2e

NÇà rous perils mal à propos: Maisapres Tac 2.hif?
gardés vous pour le bien de voftre peu- P/nt.de
ple, pour la confideration duquel vous fort.
deués auoir plus de foin de vous mefme,

que pour la voftre propre.
Etcommele vousay confeillé d’eftre De lapaix

tétenu en entreprenant vne guerre; ain-
fi vous aurfe-Ie qu'apportiés la metme Tfcr.in
fetenue en faifant la paix. Auant qu'ac- Arch.
Cordiés, aduifés qu'en voftre paix il foit
fatisfait au tort fur lequel voftre guer-

Polib.3,te eft fondée que voyez bonne ç,e, 1. off.
leurté pour vous pour vos fiiiets au- 657 .Phil,
trement, vne guerre honorable iufte Tac.4.hsf#
efl plus tolerable, qu'vne paix accompa-
Bee de honte fuiuie de dommage.
 Maisil ne fuffit à vn bon Roy,de gou-
Verner parlefceprre des bonnes loix
bienexecutées 8 par la force d’armes
de garantir fon peuple;fià celailncioint
{2 vie vertueufe tär en Ga perfonnc qu'en

mr
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ceux de fa Cour fuite:allechant fes fu-
iets par bon exemple à l'amour de la ver-
tu,& haine du vice.

Ft partant (mon Fils) puis quetous

doit efrre_ ure l'exemple de leurs Pririces (comme
exemplar- le vousay montré au parauant he per-
re.
“Plat.in
PpoLES 4.d ê

leg.

mettés qu'il foit dit que vous comman-,
dés aux autres de fuiure le contraire de
ce, que vous pratiqués en voftre propre
perfonne faifant ainfi que vos pardles
8 vos fai&ts combattent l’yn contre l’au-
tre:mais au contraire, que voftte vie foit

-vnliure deloix miroir à'vos fuiets, a-
fin qu'Ils y puiffent lire la prattique'de
leurs propresloix, y contempler, pat
voftre Image quelle vie ils doiuent fui:

ufe.
Et ceft exemple de'vottre vie 8 per-

sone propre,lelediftingueaufli en deux
parties la premiere confifte au gouuer*
nemét de voitre Cour fuiuans en tou-
te pieté vertu l'autre que vousayez
voftre efprit orné ehrichi en telle for:
te de toutes vertueufes qualités, que par
le moyen d’icelles vous puiffiés digne-

ment
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ment gouverner voftre peuple. Car ce Plat. æ
n'eft affez que vous ayés reteniés (cô- The.
me prifonniers) en vous mcfmes des b6- roue

nes qualitez vertus, quoy qu'elles {oy- te la lou-
entenfortgrand nombre, fi vousneles ange de
employés& mettés en œuure pourle bié vertu cô-
de ceux qui vous font commis en char- fifteenl'a-
Ge:* Virtutis eninm laus omnis in aëtione confg- Fin,

fit. draft. I.
Erh.
Cre. in offEn premier lieudôc,pourlegouuer- De

nement de voftre Cour &fuiuans Le Cour.
Roy Dauid couche par efcrit les meils P/@l. rer,
leurs preceptes, qui fe puiflent pradti-

Quer par aucun Roy fage Chrettien,
Ence pointla. Car comme vous debuez
Portergrand foin pour bien gouverner
tous vos fuiets ainfi vous faut ilauoir
double fouci pour bien conduïre vos
Propres feruiteurs puis que vous leur e-
Îtes vn gouverneur Politique Oeco-
Nomique tout enfemble. Et comme (ad Q.
Vi chacun du peuple prédraplaifir d’en. far.
fuiure l'exemple des Courtifans, foit en
Diéoren mal: ainfi quel crime tanthor-
tible peur eftre commis diffimulé en

ES
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vn Courtifan,quineferuira d’excufe ex=
emplaire atousautres de hardiment cô-
mettre le femblable? vous aués donc à
prendre de pres efgard à deux points
touchant voftre Cour œconomie.
Premierement, de choifir prudemment
Vosferuiteurs:Secondement de bien re-
gler conduire ceux qu'aurés choifis.

Plat. de C’eft vn vieil mot veritable, qu'vne
legib.  rofle de nature ne deuiendra iamais bon
Ariff.2»  cheual:car bien quela bonne education
act &zcompägnie aident beaucoup à la na-

ture, que partant la nourriture foit à
Vne fe- bon droit nommée alrera matura: fi eft-

condena- cetoutefois chofe fort difficile de tirer
ture hors de-la chair ce qui eftengendré en

Pos,comme dit le vieil Prouerbe. Soyez
donc bien aduifé en faifant choix de vos

feruiteurs compagnie; Nam
Turpinseiicitur quam non admittitur hofpes:

dj Ouid.s.de4 Trift‘4. Aya plus de &plufieurs refpetts peuvent iuftement
Hi AE empefcher l’admiffion,qui ne ferôr cau-

9 d

EAU!

EF
mi

Qu' nclere- {es fuffifantesde epofition.
ceuoir.Delelettià Tousvosferuiteurs ceux de vottré
des ferai Cour doibuent eftre compofez en par-

ft casser tlésLITTWVe

Æ
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LivRE SECOND. 97tie de gens de bas aagé, comme fontles
leunes Seigneurs,afin qu’en voftre com-

pagnic ils toyent esleués, ou Pages au
tresfemblables en partic d'hommes
d'aage parfait,pour vous feruir es places,
qui doinenteftre remplies de perfonnes
douées de fagefle difcretion. Pourles Ars/?. 1.63
premiers vous ne pouuésfaite mieux S-P0I.

116 ad Q.
que deles choifir d'âge mediocre.eltans 5 arr.
de bonne vertueufe race, à fide pa- *EnlaF. y
rentum, comeil eftpractiqué au Bapte- de Pere
ime, Carores que anima non venitex Mere.
traduce,ains eltcreee de Dieu immedia- L'ame

neviennétemér, &infule d’enhaur fieft-ce chofe qe gene-
ttefcertaine que la vertu le vice feront ration,
fOuvent tranfmis auec l’heritage des Pe-

tes àla pofterité, courront {ur vn fang Tefmoin
(felon le Prouerbe) les maladies de l'E- r'experien-
{prit deuenantes auf naturelles à quel- ce de lafen

Ques races, que celles du corps quiinfe- #arfon de
Qentla femence. Surtoutfaites election Cowrie.

Plat LI 61 dedcicunes gens eftans iflus d’vne fidelle Les.”
hônette race, quin'onteuleurmai- Ari. 2.

lon entachée de perfidie. œc 5,
Et quant à Pautre forte de ceux devo pol.

fre compagnie feruiteurs, qui doib

mr
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P/at.6.de venteftre d’âge parfait aduifez enpré-
leg. mier lieu qu'ils ayent bonne renommée

foyent fans tache autremét que peu-
If inpan. uentles fuietsiuger,finon que vous aués
Anff. 5 choifi des gens pour vous accompagner
pol conformes à voftre humeur; queles

auésainfi auancés,pourl’amour deleurs
vices crimes defquels vous fcauiez

Dem.2.ph U'ils eftoyentcoulpables? Carlepeu-
ple qui ne vous voit au dedans, ne peur
iuger de vous que felon l’apparence ex-
terieurede vos actions,&cde ceux de vo-
tre fuite;obicét vnique de leur veuë.Se-

condement, prenez garde qu'ilsfoyent
doués d’honneftes qualités, telles qu'el-

Plat. 7, de les foyent propres à l’adminiftration des
Rep. 3. çç charges aufquelles vous lesordonnés
s2.dekeg, pouryferuir; afin que voftre iugement
Arff.4.& puifleeftrerécognu en vous feruât d’yn
6.Pol.  chafcun felon fes dons: en vn mot fui-

ués le confeil de/ce bon Roy Danid au
Pfal. 101. choix de vos feruiteurs eniettant vos

yeux fur les plus fidelles 8 entiers du
pays pourles rertdre vos domettiques-

Maisil ne me faut oublier icy de vous
ramenteuoir, fuiuant mon authorité

pater
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paternelle, de commander que vousäd- Tranfport
uanciez {pecialement a voitre feruices d'une de-
tous ceux quim'ontfidecllement£erui,& bonnaireté
Qui en font capables: pourlerette, que bereduai-
vousles recompenfiés honnorablemést,
preferantleur polterité à d’autres, com-
meles meilleurs de la race:en ce faifant;
non feulement vous {érés mieux ferui
(car fi ceux qui onten haine voftre Pere

Mere ne vous peuvent aimer,comme
l'ay monttté au parauant ils’enfuit ne-
ceflairemét que ceux quiles aiment vo”
aimeront) mais dauantage, vous tefmoi-

nerés votre recognoiffante memoire
enuersmoy,&acquerrésla behediétion
de ces miens vieux feruireurs,parce qu'-
ilstrouuerontleurvicil maittreen vous;
Quiautrement feroit cOuertie en regret
dernoy, malediétion à Pencontre de
vous Traidtésles dôc,lors q Dieu tha’s-
pellera commeles gages de voftre affe-
ion enuets moy: vo® flant avançant
leplus ceux, que l’ay trouué.les plus fi
delles Ce qui ne vous faut difcerner par
lesrecépentes qu'ils ont receus de moy
(Carcomme ces recompenfes, font ap-

G à

mr
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pcllées* Bora Fortune, ainfi font elles {u-
iettes à la forrane) mais felon le credit 4,

Ieleur ay donné; ayant fouventeu plus
decœur que d’heur àrecognoiftre le
{eruice de plufieurs. Er d’autre part,tout
ainfi comme le defire que demonttriés
voftre conftant amour enucrs ceux qué
Payaimez, aufli defire-Ie que voustel-
moignés en meme mefure voftre con
ftante haine à ceux que l’ay haïs Pen-
tends, que vous ne rappelliez ny refta-
blifiez ceux, quetrouverés bannis, ou
les biens defquels aurontelté côfilqués
par moy. Le contaite feroit paroiftreen
vous vn par trop grand mefpris de moy,

vne grande legereté en voftre naturé:
car comment peuvétils eftre loyaux au
Fils,ayansefté desloyaux au Pere

Mais pourreuenir au propostouchät
le choix de vos feruiteurs, par celte fage
procedure vous eniterés les inconue-
niens, efquels Ie fuis tombé pendant ma

minotité,en l'eleCtion de mes féruiteurs-
Car ceux qui lors auoyent l'autorité ot
Peftoisesleué,me donnoyentmes ferui-

*1f ‘eff n£



LiVRE SECOND. 1GIcs plus propres pour me feruir mais
ceux qu'ils eftimoyent leur pouvoir
Mieux duire autour de ia perfonnc:cô- 7
me il parut afils en plufieurs d'eux à JaPte

ll:premiere rebellion esleuéecontre Mov:‘tas
Quime força de faire vne grande altera- de
tionentre mesferuiteurs. Etneâtmoins
l'exemple de cefte corruption,caufa que
le ne luflay long temps apres d’eftre im-
Portuné de folliciteurs,merecomman-
dans des feruiteurs feruäs plus en effe&
leurs amis, quiles auoyétintroduits,que
leur maittre qui les auoit admis. Que
Mon exemple donc vousapprenneafui-
Urc les regles qui vous font icy propo-
fees faifant clection de vos feruiteurs,
Pour voftre v{age propre, non point?”
Pour celuy d'autruy.Ecayantàcttre
Munis parens de tous vos (uieËts, Choifif P«
fez vos ‘eruiteursindifferemmét detous
Quartiers; n'ayât c(gard aux appetis d’au-
ErUy, mais à leurs propres qualitéz. Car
Comme il vous faut commander à tous,
auffilaraifon veut que vous foyez ferui
d'entre tous, felon qu'il vous plaira d’en
faire le choix.

G 3
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Des off. Mais principalemét prenez bien gar-

ciers de la deal’ele&iô de vos feruiteurs, que vous
Couronne. aduancès aux offices de la Couronne
Plat.;.de Eftat cares autres charges vous n'aués
Rep. 1 n Ju'aauoir efgard à voftre vtilité particu-

ÆGic, 44 L2 jiere; mais celles cy concernent auffi le
frat.ffoc in Pa bié de voftrepeuple; dont vous eftes re-
nath. ad {ponfable deuant Dieu.Choififfez donc
Nico.tde pour tous ces offices des gens cognus
pace. parleurfagetfe, hônetteté, bône con-
Thuc.6-  (cience; bien exercés au fait manie-
Plat. in

ment des charges aufquelles vous les
Pol, ordonnés;& exépts de toutes factions

partialités mais (pecialement n’eftans

Plat.in
point entachés du vilain vice de Flatte-

hu opehdetous Princes, Betis de
Menex. re partie de ce T'rai&té,le vous ay pre-ad-
Ariff.s. uertide vous garder de voftre flateur du

9

Pol. dedäs,qui eft gnavra; combien plus vo
*Amout deués vous garder des flatteurs de de-

ss hors, qui ne vo° font en façon quelcon-
Jin Sym. Que fi pches,qvous eftesävous mefmes:
Tac.3.hifr, quien vous vendant de telles contre”
Cart.8. faites denrées, s'efforcent feulement dé

La/ 1

baftirleur grandeur{ur vos ruines? Et
partant
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partant foyez foigneux de n'aduancer
nuls, comme vous en voulés refpondre
devant Dieu, finon pour leurs merites
{culement. Mais particulicrement fai- Des rese-
tes choix de gens de bien,diligens, &z de #ewrs pa-
Moyenne qualité (foluables neâtmoins) es.
pour eftre vos receueurs es affaires de fi
Nances. De moyenne qualité (dy-Ie) a-
fin que puifliés quand il vous plaira, leur
faire rédre exattemét côpte deleur ad-
Miniftrario,sâs peril qu'aucütrouble foit
cfmeu pareuxen voftre Eftar car faute
d'en auoir vfé dela forte, a efté la princi-
pale caufe que Ie n'ay point profpere en
Moreuenu.Surtour,ne mettez iamaisvn
efträgeren aucune des principalles char Singuliere
ges de l’Ettat car infailliblemér cela fu- maxime
{fcitera de la feditiô &de l'enuie es cœurs ‘”pokce,
de ceux du païs, tant contre vous G con. Pris. 5.

pol,
treluv. Mais(comme le difois au para- Cre.ad Q:
Uant fi Dieu vous donne d'autres Roy- frar.
aumes, choififfez les naturels d'vn cha-
Cun païs pour y eftre vos, principaux
Conteillers.

Et pour côclüfion de mon ad uis tou-

G 4
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chantle choix de vos feruiteurs; prenés

Plat.iwx. plailir de vous faire feruir par ceux du
AL in pol. plus noble fang qui fe recouurét: car ou-

5.de lez. tre ce queleur feruice vous cauferaplus
rit. 2. de bien-vueillance moins d’enuie,cô-
æec. traire au feruice des nouueax venus

champignons dvne nui&; vous trouve-
res fouuent que la vertu fuit les nobles
races, comme l’ay tantoft dit parlant de

la Noblefle.Gouxer- OR quant à l’autre chef, touchantla

vement de conduite de vos gens domeltiques a-

LE rot rtreop. rantdu peuple vn patron de pieté de
toute vertu, Soyés vne guette iournelle
fur vos feruiteurs,, à ce qu'ils obeiffenr

Id.in Pa- exattement à vos ordonnances car cô-
nab. ment pourront vos loix eftreobferuées

au païs, fi elles fontenfreintes à voitreo-
reille Puniffant l’infraétion d'icelles
plus feuerement en vn Courtifan, qu'en

quelque autre de vos fuiets fur tout
ne fouffrés point que nul d'eux (abufans
du credit que vousleur donnés) oppref-
{e ou face tort à aucun de vos fuiers. Vfés

depri-
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de privauté ou cftrangez vous d’eux,cô- e dif, 1:
Me vous iugerez que le meritent leurs poë,
deporteméts, que leur naturel le peur
Porter. Tenez vn homme querelleux Tac.1.hif?.
pour vne pefte en voftre compagnie.
Soyez foigneux de preferer toufiours Pal /z.
Ceux qui font de plus gracieufé nature, Carkg.

les plus confidens aux interieurs offi-
Ces à l'entour de voftre perfonne; &fpe-
cialement en voftre cabinet. Ne fouf-
frez qu'aucun de vos domeftiques fe
Mmesle d’affaires particulieres d'aurruys
Mais come les lanniffaires du Turc, qu- Demoft.8:
ils ne cognoiflent sutre Perc à vous NI Phup.
affaires que les voftres, Ecti quelques Sal.m Cat:
vns s’entremettét des querelles de leurs Zi#.22.
Parents ou amis, donnés leur congé car
puis qu'il ne vous faut eftre d'aucun fur-
Nom niparenté ains egal à tous gens de
biens, il ne vous conurent point d'eftre
fuiui de feru'teurs partiaux ou fadtieux.
Enfeignez leur obeiffance, ânes'efti- Tac.eod
Mer eux mefimes partrop fages: &,com- 1. An
Me quand quelcun d'eux l'a deferuiilne
vo°® faut feindre de vous en défaire; ainfi
Ne les changez point fans cognoiflance
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Recom- de caufe. Payez-les,comme tous vos au-

pentes tresfuiets,de premium ou depænafelon
chafi-  qu’ilslemeritét; ce quiet la vraye pier-
ments. re fondamentale d’vn' bon gouuerne-
Fondemet ment Employés vn chacun felon quele
de bon gox iugerés eftre qualifié mais ne vousfer-

#ernemet. 3Arift.s.po. uès d’vn homme feul en toutes affaires,

Ta.in Ag. afin qu'il ne deuienne orgueilleux 8 en-
Dion.l.5* uié defescompagnons. Aimez furtous
Xenin ÂZ- autres, ceux qui fontles plus finceres en
Tpo.inSym.&Sad Phyz, Voftre endroit, ne defguifent point la
Id. de per- Verité, en faueur deleur parentage ne
mutat. permettes qu'aucun, d'eux foir de mau-
Cic.ad Q- uaife langue ni detratteur désabfens

frair.  qu'ilhait: comädés à tous vosferuiteurs
d'entretenir enfemble vne cordiale
fraternelle amitié. Bref maintenés la
paix en voftre Cour,chaffés l'enuie,che-
riffés la modettie, banniffés la desbau-
chée infolence, nourriffés humilité, 8
tabaiflés l’orgueil:mettät vn fi bien feant

honorable ordre en tous les points de
voftre feruice quelors queleseftran-
gers vifiteront voftre Cour ils puiffent
admirer auec la Royne de Sheba voftre

1.Reg.10- {agelle en la gloire de voftre maifon
le bel
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le bel ordre entre vos feruireurs.

Mais la principale benediction que D 24-
Vous pouucs acquerir par bonne com- rrage.
pagnic confifteraen vous mariantà vne
femme craignant Dieu vertueufe: car
Celtelle qui vous doitapprocher de plus
pres quaucune autre compagnie, eftant
chair de voftre chair, os de vos 6s, ainfi qu’ Gen.2,23.

Adamdifoitd’'Eue. Et d'autant que le
he fcaisautrement finon que Dicu me
pourra appeller avant que foyez preft à
Mmarier;levous en diray icy mon aduis en
peu de mots.

Confiderez avant touteautre chofe,
que le Mariage eft la plus grande felicité
terreftre ou mifere, qui puiffe arriuer à
l’homme, ain’fi qu'il plaift à Dieu y met-
treouen ofter fa benediéton. Ne pou-
uant doncfans la grace de Dieu, cfpcrer
bô fuccez au mariage; pourl'impetrer il
‘Vous faut apporter voftre foin tant à vo°
Y preparer, qu'à faire choix bien vfer
de voftre femme. Par voftre prepara- Preparaiss
tion, lentends, qu’il vous faut gardervo- awAfarsa-
Ître corps net impolu,iulques à ce que ge-
le donniés à vottre femme; à laquelle
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feuleil appartient. Carcomment pou-

ués vous iuftement requerir d’eftre cô-
iointtaucec vne chaîte vierge, fr vous a-
uésle corpsfouillé à pourquoy feralv-

“nemoitié nette l’autre entachée? (Fc
bienqlefcay, que la plus part du mon-
de netient la Fornicatiô que pour quel-

que peché leger veniel fouuenez
vous toutesfois de ce que Ie vous difois
en mon premier liure touchant lacon-
fcience: iugés chaque peché infra-
étion de la Loy de Dieu,non felon l’opi-
nion du monde vain; mais felon le iu-
gement que Dieu le iuge autheur de
la Loyenfait. Efcoutés Dieu comman-
dant par la bouche de S. Paul,de s'abffenir
de parllardifé declarant que le Paillard
n'heritera le Royaume des cieux &z par la
bouche de S.fean, contant la paillardife
entreles plus griefs peches, lefques ex-
cluent ceux qui les commettent auec

Apoc, 22, leschiens cles pourceaux de l'entrée de cefte

1j.
fpirituelie G celefle Kerufalem. Etconfide-
rés, fivn homme entreprend vne fois de
tenir pour chofclegere, ce que Dieu dit

eftre
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eftre pefant, pour veniel, ceque Dieu
appelle grief commençant premiere-

Ir;ment à mefurer vn peché à laune de fes
HEplaifirs appetits,8z non par fa côfcien- n°
UEce qui l'empefchera de faire ainfi du Dange:

{fuiuant, auquelfes affeCtionsl'inciterôt, rexx effèts ni:
ÿ ayâätpareille raifon pourtous: d'ainfi des plaifirs vb
pourfuiure iufques à ce qu'il air placé Gappeurs.
toutes fes affectjos deprauées en la place

de Dieu? Et puis que deuiendrail; tinon u
qu'il periraenfes vilaines concupifcen- tm
ces,comme vnhôme quieftabandonné \E

TE

IE

(9
CIF.

“id

CE

+1}

Uant {a mort laiffant double malheur 1

aicelles? Et d'autant que noftre naturel ur
eftrel,d les exemples domeftiques nous ur touchentde plus pres, confiderés la dif- Hi
ferencedufuccés queDieuadonnéaux trs

HNMariages du Roy monAycul,&aumien M,
quifuis voftre propre Pere: leguerdon 1;
defonincontinence(laquelleneproue- Exemple
noit que de fa mauvaife education) eftät Jomefre-
la mort foudaine cn vn mefme temps, gue,

un
de deux beaux ieunes Princes vne
fille ne faifant que naiftre pour luy
fucceder, laquelle il n'eut iamais l’heur IF
de voir vne feule fois ou de benir a- im
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apresfoy au païs, tant vhe fille qu'vn en-

M

VE fant nouvellement né pour le gouuer-
ner. Et quanta la benedition que Dieu
a defployée fur moy, me donnant vne

Ë plus grande continence, les fruits def-
quels ellea efté fuiuie vous mefme
mesautres enfansen eftes (Dieu merci)
fufffanstefmoings:laquelle l’efpere que
1e mefme Dieu par fa bonté infinie, con-
tinuera augmentera fans répentance,
enmoy& ma pofterité. N'ayez donc
honte de garder voftre corps net, qui eft

1.Cor.6. le Temple duS.Efprit,nonobftanttous
19. vains allechemens'au contraire difcer-

nantauvray fagement chaque vertu
vice, felon les veritables qualités d’i-

celles, &nonfuiuancles vaines imagi-
nations des hommes.

Pourle choix que deués faire au Ma-
riage, reprefentez vous principalement
les trois caufes pourlefquelles le Maria-
gea efté premieremét inftitué de Dieus
&puis adiouftés y troisaccefloires,moy-
ennant qu'elles puiffent eftre obtenues
fans deroger aux principales.

Lestrois caufes pour lefquelles il a
fté

À

opt EEE

7

ee a EEE
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ftéinftitué, fontpourempefcherlacon- Le 244-
uoitife, pour procreer des enfans, afin yiage eff
que l'homme eut en (a femme vneayde mjhrne
{emblable à foy. Ne differez donc point powr tros
de vous marier, iufques à tant que foyez caufés.
en aage;carleMariage elt ordonné pour or 7e
cfteindre les defirs de vottre ieuneffe.
Principalemét vn Roy fe doit marier de
bonne heure pour le bien vtilité de
{on peuple. N'efpoufez auffi pour aucu-
ne caufeacceffoire pu confideration du
monde, vne femmeincapable de porter
enfans foitparaage,nature,on accident,
Car ce feroit double faute en vn Roy,täe
contre fon bien propre, que contre ce-
luidefes fuiets. Pareillement n'en pre- /d.cod.

hez point vne quifoit de mauvaifes con
ditiôs cognues, ou devicieufenourritu-
te: car lafemme eft ordônée pour ayde,

non pour empefchement à l'homme,
Les trois caufes acceffoires,lefquelles Cyxfés 6-

Cornme l'ay dit, doiuent eftre confide- ceforres du
téesfanstoutesfois deroger aux princi- Mariage.
Pales,font beauté, richefles amitié par “eg. Rom,
alliance,quifonttoutes benediétions de ?-4ereg.
Dieu, Car la beauté augmente voitre a-« bre
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mour enuets voftre femme, vous con-
tentant mieux d’elle fans vous foucier
d’autres:&les richeffes &c grandeallian-
ce,larendétenfemble plus proprea vo”
eftre vneaide, Mais fiavanttropgrand
efgard à fes acceffoires on neglige les
caufes principales ce qui fe pratique
plus quetrop{ouuent au monde com-
me d’elles mefmes ce font des benedi-
(tions, ffonenvfebien ainfil’abusles
conuertiraen vneralediétion. Car de
quoy profiteront tous ces refpects du
monde, fi vn homme fe trouve côioin
auec vn Diable, pour eftre vne chair a-
uecluy, &la demimoëlleenfonlit? A-
lors (quoy que troptard)trouuera-il que
beauté fans bonté, richeffe fans fagelle,

grande alliance fans grace honne-
fteté ne font que belles apparences,
les trompeufes mafques d’vne infinité

Et tou- de miferes.
tes autté$ Mais vous,mon Fils, ayés e(gard à ces
chofesvousferét t'Ois principales caufes envoftre Maria-
adiou- ge, quicoulent defa premiereinttitu-
ftees. tion, catera omniaadticicntur vobis, Et
Adait.6. partant Ie defirerois le plus que vous er

33, cfpou-
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tfpoufiez vne qui fut enticremétdevo- Particu-
ître Religion; fonrang &autres quali- ere can-
tés eftant fortables à vottre eftat.Car bië #07 ren-

chant lequ'à mon grand regret le nombre des mariage.
Princes qui font de pouvoir eftime,
faifans profeffion de noftre Religion,ne
foir quefort petit; qu'à cefte caufe ce
mien auis femble eftre tât plus reftreint

difficile fi aués vous à peler confi-
derer meurement cez difficultés; coms

ment vous voftre femme pouués e-
ftre vne chair, tenir vnion entre vous;
fi vous eftes membres de deux Eglifes
oppofites Difcordeen la Religion, ap-
porte toufiours quant foy difcorde es
$nœurs &la diuifion de vos Pafteurs 8
des fiens, engendrera nourrira diui-
filon parmi vos fuieéts; qui prendront e-
xemple{ur voftre famille; outre le dan-
£er d'vne mauvaife educatio de vos en-
fans. Et ne prefumés de lapouvoirma-
Nier former à votre plaifir:celatrom-
Pa Salomon le plus fage de tous les Rois

Qui furent iamais la grace de perfeue-
tance n’eftarit vne fleur qui croit en no-
ftteiardin.

H
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Souucnez-vous auffi quele Mariage

eftPyne des plus importantes aétions de
toute la vie de l'homme, fingulierement
efpoufant{a premierefemme &fidu
commencement il s'allie auec celle qui
lui foit inferieure il'en fera toufiours
moins eftimé parapres.Finalement qu'il
vous fouuienne de ehoifir voitre fem-
me comme Ie vousay donné aduis de
faire choix de vos feruiteurs qu’elle foit
de race faine &impollue, nôfuiettéaux

maladies hereditaires foit de l’ame ou
ducorps. Carfi on eft foigneux d’auoir
des cheuaux chiens de bonne race; à
côbien plus forte raifon doibronappor-
tervngrand foin à la generation de {es
propres reins? Ainfi aurés vous efgard en
vous matiantà voftre confcience, hon-
neur, bien naturel de vos fucceffeurs.

Eftantmarié, gardés inuiolablement
la promeffe que vous aués faiteà Dieu
cn vous mariant; laquelle gift à faire v-.
nechofe, &s'abftenir d'yne autre dela:
traiéter en toutes chofes comme-voftre.
femme la moitié de vous mefmes;
de ne rendre voftre corps (quialors n'eft.

point
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point à vous,ains proprement à elle) cô- Plat. 11.dé

mun a nul autre. Ie m'affeure qu'il nefe- æe-
ta befoing de m’atrefter icy à vous dif Ÿ-*# Sym. 19

{uaderle vilain vice d’adultere:feulemét TE
remettés vous en memoire la promeffe
{folemnélle à vous faites à Dieu en vo- ff
fire Mariage d'autant que ce n’eft
qu’en vertu de cefte promeéfle que vos
Enfans vous fuccedent,ce qu'autrement

It

Ï

Ib

IH

Îls ne pourtoyent l’equité laraifon
Veulent G vousen obferuiés vottre part.
Dieuefttoufioursfeuerc végeur detous

UEperiures,& ce n'eftvnfermétfairenieu- Crc.2.de
I

qui dône la puiffance aux enfans de fuc«
ceder à des grands Royaumes. Remet-
tés vous deuantles yeux l'exéple du Roy tie

mon Ayeul lequel par fon adultere à nm
caufé la ruine de fa fille legitime heris
tierc, engendrantce baftard, lequel cô-
tte nature rebella &perdit fa ppre fœur H

Dame fouveraine. Et quel bien la po- ï
Îterité d’icelle areceu d'aucuns quifont

frauduleux attentats de Bothuel en peu i
1iflus de celte generation illegitime, les

H a

Uentfaire foy. Tenés donc precifement 0
‘a prômeffe quê vous aués faite en Ma- Ï
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riage, ainfi que vous defirés eftre parti-
cipant des benedictions qui l'accompa-

gnent.Pour voftre comportement vers vo-
ftre femme, l’Efcriture vous en peut d6-
nerle meilleur confeil. Traiétéslacom-
me voftre propre chair, commandés lui
commefon Seigneur cheriflésla com-
me voftreaide, gouvernés la côme vo-
ftre pupille, luy complaifés en toutes
chofes raifonnables; maisapprenés la de

‘Ari. 8-_n'eftre curieufe ès chofes quine luy tou-
Esh. &1- chent. Vousettesle chef, elle eft voftre
Pal, corps: voftre charge eft deluy coman-
Xen.€8 A der, latienne d'obeir mais toutesfois a-
rif-inæco-uecvn fi doux accord qu'elle foit aufti

prompteäobeir, que vous à comman-
der,aufli prefte à fuiure, que vous d'aller

deuant: voftreamoureftantentieremét
liéäelle, &toutes fes affe&tions portées
amiablement à fuiure voftre volonté.

Et pour conclure, obferués particu-
liéremét trois regles enuers voftre fem-

‘Arit.1. me. Premierement,ne fouffrés qu'elle
Rhet.  sentremette iamais du gouuernement

Plat. inMenon, Politique mais retenés la en l'œcono-
mique
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Mmique de lamaifon neantmoins que *Æg. Rom.
tout foit fuiet à voftre conduite:mainte- 4e reg. pr.

Plat. ç. de
nez foigneufemét bonne chafte com- Rep. 7.
pagnic ausour d’elle;carlesfemmes font de /eg.

le fexe plus fragile ne vous courrou-
Cés iamaisto° deux à la fois; mais fi vous
la voyésenpaffion vous debués parla
raifon domter la voftre.Careftant raffis,
vous cftes plus propre à iuger de (es fau-
tes, clle cftantreuenue à foy-mefme,
fera mieux difpofée à recognoiftre fon
offenfe, 8 à recenoir auecreucréce vo-
ftre repréhenfion.

Si Dieu vousenuoyedesenfans,ayez Le com-
{foin de leur vertueufe nourriture, aimés portement
les cômeil vousappatticnt, mais qu'ils dun Roy
H'en fçachent qu'autant,quela bonté de ‘”#ers fés
leur naturelle meritera;les retenâctouf- enfans.

Plat inloursen vn reucrétamour crainte de The. 4.
vous. Er en cas qu'il plaife à Dicu de vo° 5. de Rep.
donner cestroisRoyaumes, faites de vo- 6. &7.
Ître aifné Ifaac lui laiffanttous vos dits 4e leg.
Royaumes, pouruoyés aux autres de 4 ce
poffeffions particulieres. Autrementen Caution
diuifant vos Rovaumes vous lairres là poxr enster
{emence de diuifion difcorde parmi dixinon à

H 3 l'aduenir.
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voftre pofterité:ainfi qu'il eft arriué à ce-
fte mefme Isle, par la diuifion affigna-

Pofid.1< tiond’icelle aux trois fils de Brærws, Lo-
crine, Albanaët, 8 Camber. Mais fi Dieune
vous dône fucceflion, ne fraudés iamais
le plus proche par droit, quelque o-

Les Royan pinion qu’ayés de luy.Carles Royaumes
mesneviê" (onttoufiqurs àla difpofition de Dieu,&c
Hent pointcämer. CU CE Cas nous ne fommes que rentiers à

ce,
vie, n'eftant plus ehlapuiffanceduRoy,.
ni du peuple de depofleder le legitime
heriti er.

SA
Etcomme voftre compagnie doibt

feruir d’exemple au demeurant des fu-
Pat, in ie&s,ainfi doibt voftre perfonne cftre v-

Pol. ne lampe miroir à votre fuitte don-.
Crc.ad 2" nant lumiere à vos feruiteurs, afin qu'ils

fratr. cheminent au fentier de la vertu, leur
reprefentant les dignes qualités qu'ils
doibuenttacher àimiter.

Le vray  Ilnem'eft befoing de vous troubler
vlagedel4 par le particulier difcours des quatre
Temperä- vertus principales eftant vn fentier fi
ce.Ant. 5, frayé mais le vous diray en vn mot; fai-
pol. ‘tes que l'vne d’icelles, quieftla Tempe-
Pol6. rance,foiten vousla Roirie de toutes les

autres.
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autres. Ie n’entends pas {eclon l'interpre- Cie. 1. off.
tation vulgaire de la Temperance, qui 2. de :4-
confiftefeulement* 27 gaffe taitu, par pin
la moderation de ces deux fens mais «uGouft
l'entéds patler de cette fageattrempan- &cen l'At-
ce,laquelle commandant premicremét touche-

 Avous mefmes,gouuernera comme vne ment,
Roine toutes les affeÉtions &paîlions de
Voftre ame, comme Medecin, mesle-
ta fagemént toutes vos attions felon i-
celle. Partaht faites roufiours que la mo-
deration foit la principale regle non feu-
lement en’tôutes vos affettions paf-
fions mäis mefmes en vos aétions les
plus vertueufés, Car bien que la fain&e- Er fine
téfoitlaprethiére la plusrequile quas “ete.
lité dù Chreftien, coiime procedante
d’vne apprehendante crainte 82 vraye
cognhéiffanée de Dieu: fi elt-ce qu'il vo°
fouuienñtcôme en laconclufion de mon
Premierliure,le vous ay donnéaduis dé
Modoerertoutes vos aétions extericures

Quien defcoulét. Autant en dy-le main-
tenant delaluftice, qui eftla plus gran-
de vertu ‘appartenante propremét à l'of-
fced'yn Roy:

H 4
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En lnfii. Rendez luftice,mais auec vnteltem-
ce. perament qu'elle ne foit côuertie en Ty-
Extreme rannic:autrement (ærmmeum ins, elt famma

rigeur, e/? inigria. Comme pour exemple:fi vn hô6-

extreme med'honnette vie recognu pourtel,
tort.Plat. 4. de Citattaqué par des brigans ou larrons à
leg, caufe de fa bourfe, qu’en fe défendant
Arist. 1. ilentuel’yn,euxeftans plufieurs en n6-

Co. bre &'aufli cognus pour gens desbau-
Pro Rap, Chés 8 d’infolente vie:ou qu'au contrai-
&ad Q. reil cftoitfeul, qu'ilett de bonne re-
fra. putation: faudra-il qu'il perde fa tefte,
Sen.de {ous ombre queces voleurs n'ont au pa-

 Clem. rauantefté côtumacez ou reprins deiu;
ftice,ouù qu'il n'y audit point de tefmoins

oculaires prefents, qui puiflent vérifier
qu'ilsayenteftélesaggreffeurs?, Pareil
lement és loix de ce païs eftablies pour
lerepos particulier d’vn chacû, ily a de-
fences faites fous grofles peines pecuni-
aires, qu'aucun n'ait à attaquer ou mole-
fter la petfonne de fon prochain, ni fes
limites Si donc fon cheual rompt le li-
col, va paiftre le pré du voifin, payera
il deux ou trois mille liures pour la petu-
lance dé fon cheual, ou foibleffe defon

licok

4

EL 0e 08
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licol: Noncertes. Carlesloix font faites 4rif. 5.
commeregles d’vne vic vertucufe to- Esh. 1:
ciale, non pour eftrç pieges afin dat- Rbec.
traper vos bons fuielts partant il guut Ce. pro
interpreterla Lov{elonlefens non C«-

3 Car la raia{clon la lettre d’icelle-Nararatioeft anima fan eff l'a-

Legis. mé de la
Etcomme l’ay dit de la luftice, ainfi Zoy.

dy-le.de-la Clemence Magnanimité,
Liberalité, Conftance,Humilité,& tou-
tes autres vertus d'vn-Prince; Nars17me-
dio flat virtus. Aufli n'eft-ce quela rufe dy Car la ver

tu eftauDiable, qui.donne fauffement couleur milieu.
aux deux vices collateraux parlesriltres Za fan
empruntés dela vertu combien qu'a la femblance
Veritéils n'ayentaffinitéaucuneaucecel. des extre-
le:82 ces deux extremités mefines, quoy tés,
qu'elles femblent fe contratier,venans à
leur comble aboutiflent roufiours ch Leur coma
vn. Car ininfinitis omrta concurruut Ÿ 8 currence,
quelle difference y a il entre vneextre- Es infinis
Mme tyrannie, laquelle fe plait à d’eftruire ‘our re-

uient entout Je genre humain; vne extreme vn.
lafcheté de chaftiment, permettant à vn
chacun detyrannifer fur fon côpagnon?
ou que différe vne extreme prodigalité,
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gaftant tout pour ne rien poffeder;d’vne
extreme auarice, amaflant tour pour ne
iouir de rien? comme l'afne qui eftant
chargé de viures meurt quafi de faim,
{fe côtenteroit d’auoir des chardôs pour
{a part Et qu’y-ailentre l’arrogance d’yn
glorieux NebucadgeXar &z la peruerfe
humilité de l'vn des outrecuidés Puri-
tains,reuocästoutàleur Pariré,& crians
que nousnefommestous que viles ver-
miceaux neantmoins veulentiuget

“leur Roy luy donnerloy,mais ne veu-
lént eftre iugés ni controllés de perfon-
ne? Certainement il y a plus d'orgueil
fousle noir bonnet d’vntel, quefousle
Diademe du grand LAlexandre, commé
il fut dit de Drogeneen casfemblable.

Mais fur toutes vertus eftudiez vous
de bien fcauoir voftre Art, quieft de bié
gouuetner vos fuiets. Et quand Ie di ce-

Jufques on cv, le vous commande de fcauoir tous
sefféd l'art arts. Car fi vous neles fcauës tous, tom“
d'un Rey mentles controllerez voustous, qui eft

Plat.in

proprement voftre office
Partant outre voftre education il eft

Pels.de neceffaire què vous preniez plaifir à la
leŒture



LIVRE SECOND. 123
le&ure recerche de la cognoilfance Rep. ‘és E-
detoutes chofes loifibles maisauec ces prsft.7
deux reftrictions premicrement, que Crc.ad Q.
Vous n'y employez que les heures per-Jar,& de

orat.-dues,ninterrompant parla dite le&ture
recherche l’acquit de voitre charge:

En fecond lieu, que vo° n'eftudiés point
pour vous acquetir vne cognoiflance Jd. t.de
nue; mais que voftre but principal foir, Fansb.
de vous rendre parle moven d’icelle ca-
pable d'accomplir voftre charge; faifant

‘felon voftre cognoiffance en tous les
points de voftre vocation non comme
les vains Aftrologues,qui eftudient iour

nui& au cours des cftoiles, feulement
pouren fcanoirle cours, &&donnerainfi
Contentemét à leur curiofité. Mais d’au-, 7. 1. of
tant que tous arts fciences font liées,
comme ,chainons l'vneal'autre parce
que leurs principaux principes s'accor-
denten vn (ce quia efmmeu les Poeres de
féindre Gles neuf Mufes eftoyent fœurs)
€fludiés les, afin que de leur harmonie
vo® puiffiés tirer la cognoiffance de tous
tes facultés; confequemment,cftre au
confeil derfous arts, pour les côtenirtous
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enordre comme l’av defiadit. Car la
fcience doctrine eft vn fardeau leger,
la pefanteur duquel ne vous foulera ia-
maisles efpaules.

Auanttoutes autres chofes donc, e-
ftudiés vous d’eftre bien exercé és Efcri-
tures, comme le vous ayreduitenme-
moircau premier liure; tant afin dere-
cognoiftre ce qui eft de voftre propre
falut, que de pouvoir eftre capable de
retenit Vos Ecclefiaftiques en leur voca-
tion, côme* cuffos vtrinfg, Tabule. Car ce
n'eft point vr-petit point de voftre offi-
ce, deles bien regler, prenant{peciale-
ment garde, qu'eftant en chaire ils n’e&-
trauaguêt de leur texte fi iamais vous
voulés auoit repos en voftre païs, ne
fouffrés point qu'ils s'y meslent de l'eftac

ou police:mais chaftiés feueremétle pre
mier qui prefumera de le faire. N’entre-
prenés rien és chofes qui les touchent,
fans bon fondement garand; Maisne
côteltés beaucoup auec eux: carle m'en

fuis autrefcis rompu partroplatefte,
les ay conuaincus, ce n'eft leur cou-
ftumedéferendre. Ne pérmettés auf

qu'au-

IL4
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Qu'aucunes affemblées d'ecclefiaftiques
fe facent, fans voitre fceu permif-
fion.

Apresles Efcritures eftudiés bien vos Des loix
propresloix car commét pouués-vous 4% pais.

difcerner par la chofe que necognoif-
{és point? Mais mettés peine d’abbre-
gertoutes vos loix procés deles pjat. 4. de
rédreauffi claires qu’il vous et pofible: Rep. de
affeurés vo° G la longueur tät des droits de es.
que des procés, caufe leur eslargiffemét Arve.1.2

malaffeuré obfcurité: la plus breuee- Rhet.

ftant toufiours la plus feure la plus
intelligible formc:& lalongueur ne fer- Cic.1.deg-
ant à autre chofe, qu'à enrichirles Ad- 74
uocats Clercs des defpouilles de tour S°%% dd,

le paîs. Partät prenés plaifir à hanter vos
fieges de luftice, efpiés foigneufe-
ment leurs procedures prenant bien p'afiffer
garde fi quelque corruption fe peut sexafêm-
prouver entre eux qui nefcauroiteftre &ices suds-
punie trop rigoureufement. Allés y ciaires.
foigneufement pour faire autant de gra-

Ce à ceux que vous fauorifez leur
Procurant par voftre prefence expe-
dition de luftice ores que cela fe Vs+
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fift (pecialement pour les pauvres, qui
n'ont le moyen d’attendre, ou fontex-
clus par des plus fortes parties. Mais c=

Plat.in  ftantlà, fouuenés vous quelethrone fur
Pol. lequel vous eftes affis,eft ccluy de Dieu,
Anit.1. nonle vottre; que nulle faucur, ny re--
Rbher.

Get Ven malefratr.
Plætan Ître cy devant, pour reconipenter vos a-

mis ou feruiteürs; ni poûr trauerfer lès
contempteurs, mais feulement ponr fai-
‘reluftice. Apprenés auffi à prudenimét
difcerner,entreiuftice equiré; pour

pitié dû päuire,ne defroBés Ie riche par-
ce'qu'il peut mieux porter la perte; mais
donnés au petit homme la plus large ro-
be fielle luy appartient euitaht en cela

Xen,1.Cyy, l'etreur duieune Cyræs. Carluftice, en
vertu dela Loy, réd à va chafeun ce qui
lüyappartient; l’equité en’ chofes ar-
bitraires, donne à vn chacun ce qui luy
eftplus conuenable.

.Speciale-  Aflités ordinairement en voftre pri-
ment 4# é&Confeil, ce iugement eft feulement
conféil pri- inftitué pour les affaires d’Eftat, pour
sc.

reprimerles infolentes oppreflions. Fai-
tes que
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tes quece. iugement foit auifi compen- Cic.ad.Q.
dieux clair que vo® pouués, ne per. frat.
mettés qu'aucuns Aduocats y foyétouys pari
aucc leurs amplifications,mais quecha- Demer.
Que partie plaide {oy-mefme fa propre
caufe: ne vous laffés auf d’entendre les
plaintes des oppreflés,*auzme Rex fs, Ren *Oubien

ceflez d'e-voyez chacun affaire au iugementordi- fire Roy.
naire,poureuiter la confufion:mais que
ct foit voftre office, de faire rendre exa-
tement conte à vn chacun de l’admi-
ftration defacharge.

ApreslesloixIedefirequevousfoyés Lrdlure
bien verféés hiftoires authentiques des histoie
&s Chroniques detoutesnations mais res.
{pecialementés vottres, (Ne/speregrinus *Afin que

domi l'exemple defquelles vous con- foyez
eftrangerCèrne de fürtpres. len’entends pasdes chez vous

infames inueétiues,come font les Chro- mefmes.
Niques de Bachazd ou de Kwox:& fi quel-
Ques vns de ces libelles diffamatoires re-
Ttene iufqnes à voftre temps, executés l&
(0 contreceux qui les garderont. Car

€Ace point Ie veux que vous foyez Py-
thagorique, eftimant queles efpritsme- Plat. in
fmes de ces.archifoufflets de rebellion. 44enon.



128 PRESENT RoYAL
farife.r; fontpaflés en ceux qui cachent leurs e+

Rbe.  fcrits, ou fouftiennenteurs opinions;
Pol, lespuniffans naplus ne moins queleurs
Platin  autheurs refufeités.- Orenlifantles hi-
T:mo. __ftoiresauthentiques chroniques, vo°
Cire de Or. yapprendrésléxperience parla Theo-

rie,apphquantles chofes paffées à l’eftat
*Pource prefent, *guia mihilnounm fab fole:telle eft

‘quit n’y à la continuelle volubilité des chofes ter-
tiende riennes, felon larondeurdu monde,
noutteaufous le (o- Féuolution des cercles celeftes ce qui:
leil.Eccl,1. Eft exprimé par les roues enla vifion d”-

‘Etech1,
Ezethiel,& cantrefailt par les Poètes

enlaroue
rota Fortune. Pareillement parlamefme

de Fortu- CoOgnoiffance des hiftoites, vous fcaurés

ne. quel doibt eftre votre comportement
enuerstouslesAmbaffadeurs eftran-
gers, eftät capable de difcourirauec eux
de l’eftat de leurs païs mefme. Et parmi
toutés les hiftoires profanes il ne me-
fautobmertre de vous commander fin-
gulierement les Commentaires de Ce”

LE

sar, tant pource que léftile en eft ficou-
lant doux, que pour la dignité du fü-
ietmcfme. Car l'ay toufiours efté de ce--
{tcopinion,qu'entre tous lesEmpereurs:

Payens,

et 5

pe

pme
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iamais, il ale plus excellé en fa prac-
tique, eñ {es preceptes des affaires mi-
litaires:

Quant à l’eftude des autres arts &fci- Des Arts

ences liberales; Ie defife qu'y foyez ver= Aberaux.
fé médioctement,mais ne vous diligen- Sen. epiff.
tahtd’eftre maiftre pailé enaücure d’i= 84,
Celles:car celà ne peut que vous diüertir
des affaires de vôitre vocation come Te
voüsaÿ monftréaupatauant:& lors que
parl’ennemii gagnant la ville, vous ferez
interrompu en voftré démonttration,
come Afchimede voftre peuple (croy- Li#.l. 24.

Ie regärderà Celà d’yne veué fort ef pr
blouie: l’iduoue eftré coñuenable que
Vous ayés quelque cotmencémeñt, für
tout és Mathemätiques pour là co. Des d4a-

therati-gnoiffance de l’art militaire; en l’affière guess
descamps, ofdofñnances dé Batailles, Plat. 7. de
maniere dé fortificätions collocation &g-
‘debatteries,, autres chofes fembla- Arif. 2.
bles, Etne permettés Gvoltrecognoif. Meraph.
Sâce en ces chofes foit môrte fans fruits,
Ainfi que patle S.laques de la Foy: mais fac. 2. t7:
faites la paroiftre en voftré côuerfation

I
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iournelle,& en toutes les actions de vo-
ftre vie.

DelaMa-  Embraffés la vraye Magnanimité,
gnanimité. eftant vindicatif, ce que lesiugemens
Arist.4. corropus du monde croyent eftre vraye
Eth.Sen.de cle, Magnanimité, ains au rebours, n’efti-

mant celuy qui vous offente digne de
vottre colere, commandant à vos pro-

Cic. 1. 9 pres paflions triumphant en coman-
dant à vous mefme de pardôner:mefna-

geantles cffeéts de voftre courage ire
Pirg.6.  pourcftrebienemployesarepouflerles
Æneid. _jniuresquife fontau dedans, chattiant

les oppreffeurs; vengeantles iniures
faites au dchors par vne iufke guerre cô-
trelesennemiseftrangers. Ecparainfi,
ou vous trouuerés vne iniure notable,
n'efpargnes point-de donner coursaux

Prox. 20. torrens de voftre courroux. l'indgnation
d'un Roy eff fermblable ac rugiffément du

Lion,
D'humili«  Nouttiffés la vraÿe humilité, en ban-
tés niffantl’orgueil, non feulementenucrs.

Dieu, (confiderant que ce n'eftenl’e-
ftoffe, maisenl’vfage &cefeulement
»parfon ordonnance, que vous diffcréz

d'auec

2



LIVRE SECOND. 13i {td’auecle plus abieë de vos fuiets) mais

auffi à l’endroit de vos Pere Mere. Et
t

s'il arriue que ma femme me furuiue,
autant que vous defirés 1amaisacquerir
ma benedittion honorés voftre Mere:
faites feoir Beersheba fur vn throne à vo-

{tre dextre Gatdez de l’offenfer pour
chofe quelconque moins de luy faire

Ü

k

tort:qu'il vous fouuvienne de celle u

Bi

Lu

H!

Que longa decem tislerir fafridtamenfés, Quilez on
{pace deque voftre chair fang font formés dixmoisa

dela fienne ne commencés vos pre- fouffert
LE

Seigneurs 8 Dames, auec voftré Mere: nes. LLmieres guerres, ainfi que font les ieunes tät de pei-

maistafchés diligemment demeriter fa ui;

beriedition. Ethe voustrompés point sinr

Vo® mefmes auec plufieurs difans, qu'ils ÿ\
heféfouciét pointde la malediétion de

CET

leurs pere mere, moyehnant qu'ils ne
ladeferuent. O ne changés pointl’or-
dre de nature, en iugeât vos fuperieurs,

AS

Ptincipalement en vottre affaire parti-
Culier! ains affeurés vous, que la bene-
dition ou malédiétion des peres me-
tesfont prefque toufiours fuiuis d’vne
Prophetique vertu:& quand il n'yauroit

I 2
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autre raifon Honorez voftre Pere
Mere,afin de prolonger vos iours, ainfi

Exod que Dieu lapromis en fa Loy. Hono-
3. Cyrop, Tésaufli ceux qui vous font à loco P4-

au lieu 7é7twm, tels que font vos Gouuerneurs,
dePere Nourriciers, Præcepteurs foyez re-
de Mere. cognoiffant enuers eux recompentéZ

les, c'eft vottre deuoit voftre hon-
neuf.Mais d’autre part qué cefte vrayehü-
Mmilité n'empefche pas que voftreafpre
indignation fe manifefte, lors que quel-
quesgrands oppreffeurs oferont entre-

Cic.ad Q. 5rendre de fe prefetiter deuant vous; a-
frat. «lors refrongnés voftre vifage commeil

vousappartient. Et cas auenant qu'ils fe

veulent feruir du pretexte des loix en
oppreffant leurs pauvres, ainfi que font
plufieurstce que vous ne pouvésredref-

drif.s. ferparlesloix, tedreflés-lé en deftour-
PelL __tiantvottrevifage d'eux vnefois l'an

donnésleur vne ttauerfé, lors que leurs
mieflages vous feront prefentés, recom*
petifant l'oppreffeur felon là parabolé

AMat.18: de Chiritt des deux débreurs.
DelaCon. Gardéz vraye Conftance, tion feule-

_flance. ment
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menten voftre benignité à l'endroit des
gens de bien,mais auffi eftantinuidtiani- d'onferme
mscontre toutes aduerfités non point coxrage.
auec cette infenfible ftupidité des Stoi. ré. 4.
ques par laquelle plutieurs de noftre Fou. 3.6.
Lemps, s'eftudians d’acquerir honneur cz. 1. off.
enimität cefte {eéteancienne, parleurs sad Q.,
Mmuwurs façons de viure inconftantes, frat.
dementent leurprofeffion. Mais iaçoit Brætres ad
que vous nefoyés vntronc de bois, pour Ciccroné,
ncf{entir point lescalamités toutefois
ne permettés que le fentiment d’icelles

maiftrife esblouifle tellement voitre
raifon, qu'il vous empefche de prendre

vousferuir de la meilleure refolution,
qui fe puifletrouver pour remede,

Exercéz vraye liberalité enreçom- Delslibes
penfant les vertheux, eslargiflant fra. slitaté,

chement pour vottre bien &honneur:
Mais auec cefte difcretion proportio- Cic.1.6$2.
Née, que chacunenaitfelonfamefure: ef
€hquoy il faux auoir‘efgard à fon rang, pe pra
Merites, 8 neceflité. Et pouruoyéz d’a-

ben.Voir, mais ne iertés rié enuoye fans cau-
fe. Specialement n'empiréz par voftre
liberalité le reueriu ordinaire de voftrts

13
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Courône; duquel l’eftat Royal de vous,

devosfuccefleurs doit eftre mainte-
*Afinque nu,* neexhaurias fontem liberalitatis: car il
n'epuifiez faut qu'il demeure toufiours facrofam-
lafource
de libera… ©2477 ch extra commercium autremêt vo-

té. ftre liberalité declineroit en prodigali-
Saint té, aidant des autres à voftre dommage

facré,& &celuidevos fucceffeurs. Etfurtout,
horsde ne vous enrichiffés point d’exattions
cômerce.Hfocæp.7. für vos fuiets; maistenéz laricheffe de
Xen.8.Cyr, Voftre peuple voftre meilleur threfor,
Phil. com, faifant iuftemeñt voftre proufit des pe-

to. chéz des tranfgreffeurs ou preuention
ne peutfcruir de rien. Que fi la neccffi-
téd’vne guerre, ou autre befoin extra-
ordinaire vous force de lguer des fubfi-
des, que cefoit le plus raremét que vousArifhs.  pourréz. Les employant feulement à

Pol. Pvfage pour, lequel ils ont efté ordon-
nés vous comportant vous me-,

*vnfidel- fmeen ce cas, comme* fdus depofitarins
de depofi-
taire.

al'endroit de voftre peuple.
Principalemét faites reluire vraye fa-'

Des rap- gefle, en difcernät prudemmét entre les
porteurs. vrais faux rapports:côfiderat premie-
lfo.adphi, tement le naturel du rapporteurs fecon-

t dement



LIVRE SECOND. 135dement,l'intereft qu’il peutauoir au bié #w panarh.

ou mal de celui duquel il faitle rapport; deper.
tiercement, la vrayefemblance du fuier C“e.ad Q,

frat.mefme finalement le naturel &12 pret de
vie paflce dc l’acculé: fi vous defcou- Curief:
urés vn bauart, deffaié&tes vous en prom-
ptement. Ét bien qu’il foic vray, qu’vn
Prince ne peut iamais faire aucun grâd
exploits'l n'eft fecret, fi vautil mieux
fouuentesfois de faire efpreuve des rap-
ports, que parvne legere creance nour-
rir va mauvais foupçon contre vnhon-
neftehomme. Car puis quele foupçon 2 de pac.
eft la maladie du Tyran, cômeles fruits Cre. 3. off.r

d'vne mauuaife Confcience poriæsiæ al- zPechéz
teram partempeccato, l'entends de ne vo* pluftoft
defier de quelcun, dont nulle telle def. <h l'autre
honnettetéaefté cognue auparauant, Parts
Mais quant à ceux qui ontchancelé au-
trefois, l'experience du paffé peuriufte-
ment occafionner preuention par pre-
Voyance.

Ec pour finirmon aduis touchant vos
deportements en voftre perfonne; con-
fiderés que*Dicu eft l’autheur detoute
Yertu, ayantimprimé en l'entendement.

I 4
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Cic.3, des hommes par la lumiere mefme de
Tufè. nature, l’amour de toutes vertus mora-

Jessainfiqu'ileft apparu parles vies ver-
tueufes des anciens Romains: Efforcéz-
vous doncques de reluire autant fur vos
fuiets en toute vertu honnefteté que
Vous faites engrandeur de dignité afin
que l’vfage d’icelle en toutes vos actions
vous puifle tourner auec letemps en v-
ne habitude naturelle; 8 comme par
l'ouye de vos loix ainfi par la voue de
voftreperfonne,tät leurs yeux que leurs
“oreilles, les puiffent mener atti-

er
reräl’amourdélavertu&

haine duvice.’
À
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indifferentes,

LIVRE TROISIEME.
EsT vn dire ancien ves
titable, Qu'vn Royeltcô-
me celuy qui eft fur vn
theatre, duquel lesmoin- çze. Phik
dres actions contenan- 8. ;.de leg.

Cesfontregardées attentiuemétdetout Ouid, ad
le peuple: partant bien qu'vn Roy ad- Lis.
uife de fort pres à l’acquit de fa charge,fi

eft-ce que le peuple, qui n'en voit que Quint, 4.
l'exterieur, fera toufiours iugement de desk
la fubftance,par les circonftances; fe-
lon l'apparence exterieure, fifescom-
portements fontlegers ou diffolus,éon-
ceura des preiugés de l'intention inte-
rieure du Roy:& bien qu’aucole témps,

bo
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efpreuue de toute verité, ils viendront
à s'euanouir, par l’euidence des effe&s

cepen- contraires fi eft-ce qu'interim patitur
dantle juffw &les opinions preoccupées en-
iufte pa- gendreront cependant le mefpris, mere
tit.
drifz.s,  derebellièn defordre. Et d’auantage,
Pol. c'eft chofe certaine que toutes les aétiôs
Aëhis in- indifFerêtes comportements del'hô-
differentes me ont vnecertaineliaifon 8: depen-
Serdr dâce,aueclavertuoulevice, felon qu'à
Plat.in envie, ou qu'ôlesregle:carilnyapoint
Phil 9, de milieu entre icelles non plus qu'en-
deg.  treleursrecompentés, qui font paradis

enfer.
Soyez donc foigneux,mon Fils,d’ain-

‘fiformertoutes vos actions indifferen-
tes comportements extcrieurs, qu'ils
feruent à auancer faire paroittre vo-
ftre vertueufe difpofition inreriepre,

"le diuife.en deux fortes toutes les a-
Deus Pr Étions indifferentes de?homme: en fon

côportement és chofes neceffaires,, cô-

me le boire manger, dormir, veltir,
patler, efcrire contenance es cho-
{es qui ne font neceffaires quoy que fe-
antes licites comme font les paile-

temps
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temps ou exercices, lafrequentation
des compagnies pour larecreation.

Touchantles chofes indifferétcs qUl Premiere
{font neceffaires, bië que d'elles meimcs fre es
l’on ne s'en puiflepafler, en ce cas NE côment el-
{ont point indifferentes; come (embla- les fon im-
blemétfi on n’en ve fobrement, def differêtes
tournentainfi à l’extremité qui eft vice;
toutes fois la qualité d’icclles forme
qu'on tient à s'en feruir, peut refentir la
vertuoule'vice, fort atancet oul'v-
ne ou l’autre.

Pour commencer doncques pat les
chofes neceffaires l'yne des plus publi-
quesaétionsindifferentes d vn Roy,
laquelle la plus part, principalement
les eftrangers confidereront attentiue-
ment,eft{a façonde prendre refeétion a

Façons de
Faure à T a-

fa Table,& fa contenance en icelle. Par- 5e,
quoy commeles Roys ontaccouflume Xeno, sn
de mangeren public,il conuient 8&vous Cyr.
eft honorable que vous faffiéz de me
fme,tant pour cuiter l'opinion que vous
n'aimés point de hanter compagnie, qui
eft vne des marques d'vn Tyran; que pa-
reilleméton nepenfe que le plaifir que
prenéz à manger priuement foit pour
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contenter voitre gourmaridife particu-
liere, de läquelle vous auries honteen
public. Que voftre Table foit feruieho-
norablemét mais voftre appetit de peu
de mets, comme fit le ieune Cyr#s:ce qui
{ertle plus à la fanté, eft plus esloigne
du vice defriandife, quieft vn degré de
gourmädife. Accouftumés vo° de man-
gerle plus fouuent des viandes aucune-
métgroflieres communes; tant pour
vous rendre le corps fort, plus propre
pourendurer le trauail en toutes occa-
fions,foit en paix ou en guerre:que pour
eftre tant plus cordialement receu par
vos mediocres fuiets en leurs maifons,.
Jors que leur chere vo° pourra fuffir ce
qui autrement vous feroit imputé à or-
gueil& delicatefle, engendreroit vn
refroidiflement dedain eneux. Que
tout voftre viurefoitfimple, fans copo-
fition ou fauces lefquelles reffemblent
mieux à des medecines qu'à des viädes:
L'vfage en eftät eftime entre les anciens
Romains pour vn vilain vice de frian-
dife, d'autant qu'elles feruent feulement

auplai-
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âû plaifir du goult, non pour conten-
ter la neceflité de nature, deteftans Api- Sen. de
cius leur propre citoyen pourfon vice confol. ad
defriandife monftrueufe gourman- AW,
dife. Comme auffi les Grecs &Romains luxen.Sat.
enfemble onteuenabominatiolenom 2
mefme de Philoxene, pour fon fale fou- Ariff. 4.
haït d’auoir vn col de grue. Et partät cè- Eth.
fte fentence eftoit en vfage parmi eux
contre ces faux appetitsaftificiels, “*opri- La faim
mum céndiménti fames.Mais gardez vous ©ftla meil
defaire éxcés à mañger boire, fpe- loure fau-
cialement de l'yurpngnerie quieftvn xe.dedist.
viée brutal furtout en vn Roy:gar- fait.
déz-vous entant plus, pource que c’eft Socr.
l’yn des vices qui croiftauecl’aage.En la Laëz. in
manicrè de manger voftre viande ne Cie.s Taf
foyéz ny inciuil comme vn groffier pur. 6. de
Cynique; ny mignard affette, Comme Ze.
vnedelicate Dame mais mangez d'v- Plis, L14.
nefaçon virile franche, 8 honnette.
Il n'eft nullement bien feant de defpe- Gic, 1. eff
cher des affaires, ou d'eftre pendif à ta-
ble mais tenéz alors vne ouverte
fayé contenance, vous faifant lire des
niftoires recreatiues afin que l'vtilité

x
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foit meslée aucc le plaifir:82 n'eftant dif-

pos, entrercnez vous de ioveux vifs
difcours qui toutesfois foyent honne-

ftes.
Ds don Et d’autant q le mangerattire lefom-
mir. meil,foyéz pareillement moderé en vo-
Plat. 7-de ftre dormir. Car l'accouftumance y fair
leg. beaucoup &fouuenéz vous que fitou-

te voftre vie eftoit diuifée en quatre
parts; il trouueroit que les troisfont
employées à manger, boire, dormir
occupations non neceffaires.

Mais combien qu'il y ait vn temps or-
dinaire qui doibt eftre communement
oblerué pourlerepas le repos com-
portez vous neantmoins quelques fois
en forte, que toute heure ‘des vingt 8
quatre vous foit tout vne poûr l'yn ou

La me. POUr l'autre afin que parce moyen vo-
1. mp.ftre diete foitd4ccommodée à vos affai-

at die- FES, non vos affaires à vottre diete ne
vousaccouftumant partant à trop gran-

vlat, 6. de de douceur delicatefle en vottre dor-
leg. mir, non plus qu'en voftre manger fur

tout quand vous fcrès en guèrre.
Façons as Que voftre châbre ne foit témplie de

Cabinet. gens
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la bien feance,Q pour euiterles rapports
hors d’icelle. Que ceux qui ontle credit
de vous feruir en voftre dite chambre,
fovent confidens fecrets; car vn Roy Val.2,
aura befoin d’vfer de fecreten plufieurs Cur.4.
chofes mais neantmoins portez vous
tellemêt en vos plus grands fecrets, qu'il
ne vous en faille auoir hôte, quand mef-
mes ils feroyenttous publiéz en plein
marché. Mais fpecialement auiféz que
ceux de voftre cabinet foyent gens de Plat. 6.de
bonne reputation fanstache. leg.

Ne vous arreftez point à aucun de Qæ'/ nef
vosfonges:car toutes prophetics, vifiôs, f4#t arre-

fonges prophetiques, fontaccomplis- ffer aux

ont pris fin en Chrift. Ne vous fouciés”JONges,

donc des friuoles prefages foit en fon- xQue toa
ges, ou autres chofes car ceft erreur NE pes chofes
part que d'ignorance,& eftindigne d'vn font net-
Chrettien, qui doiteftre affeure omnia tes aux
effe pura puru,come dit Paul, tousiours nets.

routes viandes eftantes cfgales aux Rom. 14.
Chre ftiens.

Suita parler de l’habit,le veftement Des habits
duquel eft l'attion ordinaire qui fuit a-
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dfà. dereg, Presledormir. Soyéz auffi moderé eñ

vosaccouftrements: ny partrop fuperr
flu,commevn debauché prodigue: ny
auffitropabie&,comme vn faquin, non
artificiellemét embelli 8 enrichi com-
me vne courtizane: ny auffi accouftré
lourdement, comme vn paifantde vil-
lage non trop legerement comme vn
foldat de Candie où vn ieune vain
Courtifat; ny auffi paftrop grauement

Cic.1,.0ff. comme vn Miniftre. Mais ent voftreac-

ner par trop. Mais pour retourner au

propos
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propos touchant les habillements, on
s'en doit feruir felon leur premicreiniti-
tution de Dieu qui a cité pour trois rai-
fons: enpremierlieu, pourcouurirno-
ftre nudité honte; en apres confe-
quemment, pour nousrendre tant plus
propres tiercement pour nous ga- 3

rentir des iniures du chaud du froid. i

Si pour couurir noître nudité honte,
=H

chée, ne f& deuroit reprefenter parau-
icelle donc eftant ordonnée d'eftre ca- k

fcance, ils ne deuroyent parleurfaçon

Hl

cuncs formes indecentes és accouftre- F

ments fi c'eft pour aider noftre bien Ù

peinte frifée, feruir d’amorce à la vi-
laine paillardife commeles faux che-
eux le fard entre les femmes impu-
diques: fi c'eft pour garentir nos corps
au'ilsnereçoiuent tort de la chaleur ny
dela froidure,leshommes ne deurovent
pas mefprifer Dieu, en ne faifant point
d’eftime des faifons, comme s ils eftoyét
des pierres infenfibles, fe vantans d'ac-
querir honneur au froid 8 au chaud. Er
Quoy qu'il foit louable en vn Prince

--auffi neceffaire d'eftre* patiens algoris  *patiétau

K

JT sen SE
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froid æSfus,quand il {era en guerre à la cam-
au chaud. pagne, fi eft-ce que l’eftime eftre plus à

propos que vous alliezau combat veftu
armé quenud n'eftoit que vous vous

vouliez accommoder à la legere pour
Vousenfuir toutesfois aux couards,

La peur mets addit alus. Bref tenez vne pro-
leur fait portion en voftre accouftrement tant
des ailes» cuefgard aux faifons de l’année, que de

voftre aage n'eftant foucieux de la fa
gon d'iceux, mais vous en feruant felon

Cic.1.0ff la mode du temps, par fois plus riche-
ment, pat fois plus fimplement fclon les
occafions,fans vous y regler par trop ex-

drif?.ad a£tement. Carfi vottreefpritfe trouve
Alex. empefchéencecy, onleiugera oififen

autres chofes, vous metttaon du nô«
Jeunesbre dé ces compté suuenes qui caufera

bien pei- moindreeftime de vottre efprit &iuge-
gneze ment. Sur tout euittz d’eftre effeminé

en voftre habit,foit en parfums, frifures,
ou autres chofes femblables ne fail-
‘lez iamais en temps de guerre d'eftre
plusgaillard brauetant en veftemêts
qu'encontenance. Et ne faites pointvn
{for dc vo° mefimes en deguifant ou por-

tant
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tant dès longs chtueux ou des longs on-
gles, qui ne font qu'excremens de natu-
re,&accufent ceux quien mefufent, d’e-
ftre d’vn naturel vindicatif,ou bien vain

leger.Specialement,ne faites point de
vœuxences chofes vaines exterieu-
tes, qui concernentle manger boire,
oules accouftrements.

Qué vous mefmes toute voftre De quelles
Courne porties autres armes ordinaires armes :l
aucc vos accouftreméts,finon celles qui connient (à
appartiennérà vncheualier,Scfonthon-/érir or

dinairesneftes l'entends l’efpée 8 le poignard. yyent en

Carles armes extraordinaires en Cour, Cour.
fignifient qu'ilya côfufionau païs. Ban-
niffez donc nô6 feulemét de voftre Cour

toutes traiftreffes armes offenfiues, de-
fendues par lesloix; cômeharquebufes

femblables, (defquelles l’ay defia par-
lé) mais auffi toutes traiftrefles armes
defenfiues, côme faufles cuirafles, cot-
tes de maille, telles femblablesarmes,
quel’on porte à couvert. Car outre ce
qu'on peut prefupofer, que ceux quiles
portent ont quelque fecret maunais
deffein, elles n'ont nul des deux vfages

K 2
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pour lefquels les armes dcfenfiues ont
efté ordonnées qui font de pouvoir re-
fifterälaviolence, par leur efclat ex-
terieur dans les yeux de leur ennemi, lui
faire entrer la peur dans le cœur ou qu'-
au contraire, elles ne peuvent feruir nya
l'vnny à l’autre; n’eftantes feulementin-
utiles à refifter, mais mefmes dangereu-
{es pour les traits, ne donnantes nulle
lueur pour effrayet l'ennemi elles ne
font qu'ordonnées afin de trahir fous
confiance; de quoy les gens de bien de-
uroyent auoir honte de porter la mar-
quecextcrieure, pour ne reffembler à ce
qu'ilsnefontpoint. Ie nefcay nulle re-
{ponce à ces arguments finon la cou-
ftume ancienne des Efcoffois laquelle,
fi clle eft mauvaife, n'eft non plusrece-
uable pour fon ancienneté, que la vieille
Meffe, delaquelle nos anceftresfefont
aufli fcruis.

Dulanga- L'autre chofe à laquelle vous deués
ge Sgeffe. prendregarde eft voftre parler lan-
ad hand. gages à quoy l’adioufte voftre gette, puis

que l’attion eft vne des principales qua-
litez, qui foit requife enl'orateur. Car

comme
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comme la langue parle auxoreilles, ain- Cie. in O-
fifont les geltes aux yeux de l'auditeur. 758.44 Q.
Scruez voustant en voftre parler, qu'en frat.

€s ad Bres,voftre contenance, d'vne façon naifue, Çrc. 1. off.
nonfardée par artifice: car, (comme dit
le François) Rzen contrefait fr mais eui-
tez toute affeation ‘en l'vn en l’au-
tre.

Soyez en voftre Jangage ouvert, hon-
nefte, naïf, net, bréf& fentencieux eui d. eodems.
tant les deux extremitez, tant en vfant
determes ruftiques corrompus, que
de morstrop recerchés, qui reffentent
l’efcritoire moins encores de paroles
mignardes effeminées. Mais quela
meilleure partié de voftre cloquence
confifte en vne naturelle,claire,& intel- /d. ad Q.
ligibleforme de faire entendre les con- pe Sad
ceptions de voftre efprit, eftârroufiours

N

appuyée fur bons affeurés fondeméts;
Ja inoderant de grauité, vinacité,ou gay
ete, felon le fuiet l’occafion du temps;
ne vous iouant point en Theologie, ny
allegant& profanant l’Efcriture és pro-
pos qui fetiennent en beuvant, comme
fontplufieurs.

a,» K 3-
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Obferuez la mefme maniere en vo-

ftre maintien ne regardant morne, cô-
me vn ftupide pedät; ny auifi d'une veué

ld.2of. hagarde d'vnemorgueeltrange, cô-
me vn caualier qui vient fraichement
d’outre mer mais que voftre gelte foit
naturel, graue, &felon l’yfage du païs.

Philad Ne foyez par.trop chiche de vos cour-
lex.  toifies carcela vousferoit imputé à in-

ca
car cefte maniere d’eftre populaire con-
vient mieux à desafpirans Abfalens, qu'à

Arift.4.
des Royslegitimes: accommodättouf-

Eth.
iours vos geftes à vos actions prefentes:

Crc.1d Ât. regardant grauement auec vne maie-
fté lors que vouz eftes affis cn iugement,
ou quand vous donnez audience aux
Ambafladeurs; familierement, lors que
vous eftes chés vous auec vosferuiteurs;

gayement, quand vous eftes au ieu ou
en quelque plaifant difcours; 8& que vo-
ftre contenance reffente vn courage

#fà de reg. magnanimité quâd vous ferez à la guer-
in E- re, Souuenez vous (Iele disderechef)

#ag, d’eftre clair intelligible en votre par-
ler:
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ler car outre que c'eft l'office dela lan- Lt
gue, d’eftre vne meflagere de noftreen- pe

y

va
tendement, l’on poûrra croire que c'eft if
vn point de foibleffe d’efprit en veiRoy,

Cde parler obfcurement; plus encore non
veritablement:cômes il craignoit quel- Cic.ofF3.

cun en declarantfes pentées. j:
Qu'il vous fouvienne auffi de mettre mn

difference entrelafaçon du parler en ar- t
gumentant, celle de prononcer {fen- E°IX
tenéés,ou déclarations de voftre volon-7demreE
té eniugement,ou d’aucune autre façon Façosd'ar-

és points de voftre charge. Car au pre-£#menter.

mier il vous contient difputer ioyeufe- 5
ment patiemment, non comme vn
Roy, mais comme vnhomme particu-
lier efcolier autrement, fi ne pouvez A
foufftir qu’il vous foit contredit, on in-
terpretera que cefte impatience prouiét
de defaût de raifon de votre cofté ou
qu'es points de voftre charge vous deb-
uéz à la verité auifer meurement auant
que prononciez voftre fentence Mais En /age-
de fouffrir qu’on y contredife, icelle e- mens. h
ftante vne fois donnée, cela diminue 12 ad Née.

Cic.ad Q:Maietté de voftre authorité fait les ç gt,

K 4 fl
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procésinfinis. La mefmefaçon doibt

CUIR auffi cftre obicruée de tous vos Iuges
Un Maviltrats inferieuts.
EL

Quant elt maintenant de votre efcri-

he
ture, qui n'eft autre chofe qu'vne ma-.

pre
nicre de parlerenregiltréé; feruez vous

zur
Del'efiri- d'ynflile facile bref, mais graue, tant
ture du en vos Editts qu'en voslettres mifliucs,D ffile micux
feant à un Gogulitrement aux Princes eftrangers.

4; Prince. Et fi vottre efprit vous porte à efcrire,

mi A
 quelaues œuures,foit en vers ou en pro-

i

N

3j

Il

{é:le rie peux que le ne vous auouëence
ri

faifant mais n'entreprenez nuls longs e-
i

fcrits, que cela ne vous diuertifle de vo-

du an. 2810 0. 7“8 Hi ITEVOCAUOIL.a: Ne vousflattez point vous mefmeen
MMum voslabeurs, mais auant que les mettre

Hu

enlumiere, qu'ilsfoyentpremierement
(ic. 1. og, Cenfurés à part, par quelques vns des

am
plus entendus en la fcience de laquelle
vousy traitez. Er d'autant G vosefcrits

mi 6, demeureront à toutes pofterités, com-nl
um Dearte meVvrays pourtraits de voftre efprit; n’y

Poctica- Jaiffez rien couler de malfeant deshô-
Fériez les ‘nefte-& fuiuant l’aduis d'Horace
clos l’efpacedeneuf Noxuma, premantur in annurs.

ans, Ten-,
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Pentends vos vers voftre profe:laif-

à

fant prealablemêt cefte premiere ardeur
chaleur de laquelle ils ontelte efcrits, tt

ferefroidirtout aloifir, &lors côme vn
luge Cenfeur cftranger rigoureux,
les reuifitex dercchef,auant qu'ils foyent cod. LE
publiés,* quis nefcit vox miffareuert:. Lemort |F

Si vous voulez efcrire dignemét, fai- Jafihhé ia-
tes choix de fuiets dignes de vous, qui mars plus

13

nefoyentpleins de vanité ainsde vertu, ne reusér,
enitant obfcurité, prenant toufiours
plaifir à eftre clair intelligible. Et fi 3
vous efcriuez en vers, fouuenez vous ÿ 4
ce n’eft la partie principale d'vn poëme n
de bien rimer, couler. doucemét aucc

a

beaucoup de bien propres'mors mais fa
3principale louange eft, quele vers eftant
Ereduit en profe, il trouue fi tiche de

JAviuesinuentions, fleurs poétiques, de 4r2.de
belles pertinentes comparaifons, qu'il are,poet.
xetienne le luftre d’yn poême, ores qu'il

foiten profe. d’efcri- 1
.reen voftre langue propre: caril nerefte
-àprefent rien à dire en Græc en Latin;

j

proude pauures efcoliers vous egale- f

il
royenten ces langues; ioint qu'ileft plus

n
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A

fe

kHFwii gue, la faire renommer, en laquelle it
peut deuancer tous fes fuiets; comme il

km
luy eft bien feant de faite en toutes cho-

a fes honnetftes licites,
il Del'exer- Or entre les chofes non neceffaires
Tu cice du qui font loifibles expedientes, l’efti-

Es ReEr.Lu tout en telsieux pañle-rémps honnhe£
tes, qui peuvent aider à l’agilité, con-
feruer la fanté, Car bien que l'aduouë
qu’ilettle plusrequis en vn Roy d’exer-

Ï

144

RE)

pes En

cerfon efprit, lequel affeurêment par oi-
LEorme fiueté s’enrouilleroit deniendroit ftu-
Yu Ù pide; fielt-ce certainement que les ex-
fe ercices du corps les ieux fontfort re-

kg." ueté (meredetout vice) que pour ren-
drif}.7.et dçe fon corps plus capable propre à
 8.Polit.Cic.1.ofr, {upporter le trauail,cé qui eft fort necef-

faire à vn Roy.Mais l'exclus de cenom-
bretous violens rudes exercices, com
me le ballon du pied; quielt plus propre
à cftropier, qu'àrendreagile ceux qui s'y
exercent: comme auffilesfoubreffauirs

‘qui
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qui feruent feulement aux Comedians

Baladins à gagner leur vie, Mais les Pls.eod.
exercices defquels Ie voudrois que vous
vfiés (bien que moderemét fans en faire
vnart) fontle coutir, le faurer, luiter, ti-
rer d’armes,dancer, iouer à la paume, ti-
rer de l’arc, pallemail autres fembla-
bles beaux plaifants ieux, qui fe iouët
enlacampagne, Et les plushonorables

recommandables ieux aufquels vous Xex. in
vous pouuéz appliquer, font ceux ef- Cyr.
quelson s'exerce à cheual car il ne fied /-desag.

à perfonne tant qu’à vn Prince d'eftre
vn beau bon caualier. Accouftuméz
vous dôc à manier dompter des grâds

courageux cheuaux; afin que Ie puif-
E

{e dire de vous, commedifoir Philippe du:
grand alexandre fon fils, Maxedbrla à 08 3>- Macedod
pé. Etfpecialementexercez vous en tels ne vous
ieuxacheual, qui vous puiffent appren- contien=
dre à‘y manier vos armes, comme font d'apoint:

Plut.imrompre la lance,courir la bague, faire a- lex.
baiflr voftre cheual en courrant, pour

Ë

le maniement de voftrc efpée.
leneveuxicçi omettrela chafle,noni- De de

d

Mmement celle des chiens qui ‘#4/€. Æ
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Ï en cft la plus honorable noble forte:

FRS carceftvne façon de chaffer conuena-
ble à ceux quiy vontà la defrobée,en la
quelle on tire de l'harquebufe ou desm 1 larc; celle qui fe fait auecles leuriers,

à

LUF]

#i

à que
n'eft pas vn pafle-temps fi martial. Mais

Wapu d'autant que Ie ne veux eftre eftimé par-
La tialen la louange de cette chaffe, Ie vous

"Ra
0

A

8 Ta Cyn. 1, Fenuoye à Xexophon, autheur ancien
rat ÿ Cyr. de renommé, lequel n'a eu enuie de flatter

at} Ref Eac. ny vous ny moy en çefuiet qui au re-
1 Cic.1ioff. fte nous propoft vn beau patron de l’e-

ess ducation d’vn ieune Roy, fouslenom,wi. Cyropadia. emprunté de Cyrus,

Et Delafan-  Pourla volerie Ie ne la blafme point,

F

ai f ñ

eonnerie. Maisil faut que Ie laloueplus efcharce-
és ment; d'autant qu'elle ne reffemble de fiM

Hi

ani presàla guerre que la chaffe, en rendant
pres à TJhomme hardi, entendu à trauerfer

wi

mu  toutesterres à cheual: eft auffi plusin-

op
certaine fuiette à des malencontres:

EL A partant (qui pis eft) efmeut extreme
mé

sr
n pu mentles pafions. Maisfoit enl'vn ouen

l’autre de ces exercices obferuez celte
(ms; Moderation, que vous n'y laifsiez gliffer
Xi les heures deftinées à vos affaires, que
Z F vous.
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vous deuez toufiours garder exacte- drif.10.
ment vous fouuenant que cesieux ne Etk,
font ordônez que pour vous rendre plus
difpofé à là charge pour laquelle vous e-
ftes conttitué.

Et quantaux ieux fedentaires do- Des jeux
meftiques, auec lefquels les hômes pal- domefre
fant letemps, efperonnent vn cheual li- qwes.

bre,& qui de {oy court affez vifte (come
ditle prouetbe)bién qu'ils ne foyét vriles #3. 8,
ny pour exercice de l’efprit ny du corps: let

fi eft-ce que Ie ne les puis codamner en-

tierement; d'autant quils peuventauëu-
nesfois remplir la place qui eftant vuide,
feroit ouverte à la pernicieufe oifiuete,
quianihil potest effe vacuum. Ie ne veux D'autant

partantauouër la curiofité d’aucuns dé- qu'il n’y
Étes de noftre temps, en defendantles peutauoir

qdtartes, les dez, femblables autres ieux ‘ten de
vuide

dehazard, combien qu'autrementIeles pan.de
honore à la verité comme perfonnages /uf. AI.
degrâd fçauoir pieté. Carilss'ytrom-
pent, en fondants leur argument fur vn

principe qui eft mal pris; c'eft, queiouer
Ces ieux,eft vne maniere deietter le fort,

partant illicite; en quoyils s'abufent.
Car on fe feruoit du fort iadis pour ef-
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preuve de laverité en quelque chôfe ob=

fcure,laquelleautrement ne pouuoit é-
Ître efclaircie; &ainfi c’eftoit vne efpece
de Prophetie:ou qu’au côtraire, perfon-

ii

nene s'applique aaucû de ces ieux, pour

A
s’efclaircir de auclque verité obfcure,

Jens
ainsfeuleméêt afin de mettre en ieu autät

âe de fonargent qu'il luy plaift au hazardEE A
tom rencontre des cartes ou déz, comme il

feroit fur la viteffe d'vn cheual, ou dvn
n. chien,oufemblable gaiure. Et par tantma al s'ilsfontillicites, toutes gaiures faites fur

n° l'incertitude doiuent eftre pareillement
ui condamnées. Non que Ie veuille par ce-

la entreprendre la defen(e des vainsiou-
mai eurs de cartes dez, qui dependent leur

k

h él argét,& leurtéps (l'excellét prix duquel
eftconfideré de peu deperfonnés en

Met Cic.1.off, T'auoucrois pluftoft qu'on en oftatl'vfa-

SAN:aux jouant prodigalemét fans cefle: Non,

asE ge,ou telle cotruption ne peur eftre eui-

RE 11
TE tée feulement Ie ne vous puis conda-

ii fois, quand vous n'atiez autre chofé à
eus mner fi vous vous y mettez quelques-

faire (ce qui arrivera peu fouvent à vit
bon Roy). &efteslas de lire, ou mal dif-

pofé
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poft en voftre perfonne, &lors qu'il fait
vn tempslaid plein detempeltes; a-
lors di-Je-pouuez vous bien iouer aux
cartes ouautablier, Car quantauieu de
dez,llme femble plus propre aux foldats
desbauchéspoureniouerfurlefond de
leurs tambours, eftant feulement con-
duit parle hazard, fuier à mefchante
piperie. Etquantauieu d'efchéz,le l'e-
ftime merueilleufemérfot, d'autant que
c'eft vnetropfage Philofophique fo-
lie. Car tous tels ieux faciles eftans or-
donnés pour defcharger les teftes des
hommes pour vn temps, des facheufes
penfces de leurs affaires; ceftuy-ci au
contraire la remplit trouble d'autant
de perplexes refueries, le coticernantes,
qu'elle eftoit auparauant des penfées de
{es affaires,

Mais le defire qu'en voftre ieu vous
Regles

obferuiéz trois regles: premierement ÿ#1/ con-
auant queiouer, confideréz quece n'eft #/ent ob-

ferner aque pour vottre recreation refoudez ex
vous d'hazarderla perte de toùt ce que
vousiouéz: Pourtanten deuxieme lieu,
ne hazardéz point plus que ce que vous
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(eftes content de ietter parmi les pages:
finalement iouez toufiours precife-
ment beau ieu, que vous tie vous accou-
ftumiez detricher mentir pat gaudif-
{erie autrement fi vous ne pouvez ob-
{cruer ces regles,mon aduis eft que vous
vous deportiez entierement de ces Kux.

ue Car ny vne paffion furieufe à caufe de
Ù perte, ny vnetromperié prattiquée pour
1 le defir du gain, ne meritentaucunemét

à} lenomdeiéu.
Qrellec&- Orw'ett il feolement loifible mais

ECve eee Vomu
treprenez tant en vos ieux &esbate-
ments, qu'en vos graues ferieufes oc

Ÿ IfdeRer. cupations. Mais apprenez à diltinguer
e Ÿ Cæ.t.0f 1e temps felon l'occafion; choififfant vo-

we

{tre compagnie comme il conuient.. Ne

J 4;
confultez point auec des chafleurs en
voftre Confeil ny aufli des affaires qui y

A
doiuent élftre traitées: ne faites nul-

ur
les depefches à la chafle ouauieu. Vfez

si
ende mefme pour le regard des faifons

FE EN

de voftre aage accommèdant vos paf-
fe-temps vos compagtiies à voitre aa-

ge.Car
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ge.Carileft mieux feant, comme'eftant
plus naturel, que chacun aage fe reffen- Ar. 2. ad
tedefes propres qualitéz infolence Theed,

Eu

toutes chofes illicites cftanrestoufiours À
cuitées: qu'vn poulain netire la cha-

IErue,&le vieil cheual courre auec la her- hr

{c. Mais aduiféz {pécialement, que ceux ‘ie

defquels vous vous accompagnéz en
vos recreations, foyent choifis d’entre Ë
ceux quifont honnettes; n’eflant diffa- A
mésou vicieux,meslans des difcours fa« A

lesparmilarecreation. GCorrampunt bongs mores colloguia praus. Men ind
Surtout abftenéz vous auant G d’eftre Muuds
marié de hâter l’oifiue copagnie des da- propos ga 1
mes, lefquellesne fontautre chofc*qu’- ftencles
irritamenta libidimis, GardEz vous pareil- bonnes Ë

714

IMœŒlrs.lement d’abufer de vous mefme, enfai- *attraisa À
fant de vos bouffons; vos confeillers: lavolupté à
ne prenéz plaifir de tenir d’ordinaite
pres de vous des ioueurs de Comedie
eu Balladins:carlesTyrans {fe font dele-
Qez grandement en iceux, fe vantans Pas 3. dè J
Œeftre eux mefines autheurs &z a- Rep. Hi
Œeurs des Comedies STragedies:C’eft 477.68 8, wi

g

Peurquoy la refponfc dedaigneufe que Pol. in

a Sen.1 ep.du
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w fit 1e Poete Philexeneau Tyran de Siras
fini Dyonif: cufe en ce fuiet, eft tournée en prouerbe,

Suid.im senuoyé reducmesnlaiom as, Ectout cedont Ne-
jh Moy ass yvnfe vantoiten mourät,fut, *gualss arti-
Jui va, fex pereo à entendant de fa dexterité à
(ra Suet.sm toucher dès inftruments de mufiqye,
Ha)

Ner.
iouet les Tragedies comme à la verité

quel ou- toute fa vie fa mort, ne furent qu'vne
U:iler ex- Tragediesie 1 gellent prenez aufi plaifir d'eftrevous

138
perd €A mefme vrioueur dinftruments de mu-

mn moy}H fique; principalement de ceux defquels

Ë d'imporcunité

ÿ
communement les hommes gaignent

j

leur vie ny auffi d'eftre fort expert en
14 aucuri art mecanique! Leure/pris senfuis

wi
1.Sepme, au bout des doigts, dit Du Bartas:lesliures

2 LT duquel, commeils fonttrefdignes d’e-

œil
mayt: ftre leus d'vn chafcun Prince, ouautre

ji
bon Chrettien; ainfi defire Ie particu-

nt
liérement que vous y foyéz bien verfé.

UE Mais nefcignez point quelques fois par
us ioveufe compagnie, de vous exempter

toufiours gouverne parlaraifon, quali-
La té vnique par laquelle les hommes font
1

"1% differents des beftes,& non par l'impor-:
FIRE

AL

HEtm tunité{F



LivRE TROISIEME. 163
tunité.Pour laquelle caufe (commeauf- Car.8.
fi pour actroiftiévoftre Maiefté) vous
ne feréz de fi facilé âccéz à toutes heu-

tes, corimé l’ay ofté: &rouresfois né Lix. 35.
foyez podihtauffi dutoutretiré nyenfér- Xen.in À-
mé qommeles Rois de Perfe dediant g4/
auffi certaines heures pour donner pu- Cie.ad Q.

blique âudierice. frat.Ec puis que c'eft mon efpctance, que
Dieu vous à côñftitué pour pofleder au-
tres Roÿauines quéceftuy cy:(ainfi que
l’ay defia dit) eftudiéz vous dili GEMMÉE ne parti-
par lecompoftement exterieur tant de cukere
vous,quede voftre Cour,en toutes cho» bone Re-
{es indifferétés, d'attirer peu à peu le re- gleangos-
fte de vos Royaumes à ftitre lesfaçons #ernemes.
de viure de celuÿ, que vous trouverez
plusciuil, plusaifé à gouverner, plus
obciffantauxloix. Carceschofesexte-
ricurés indifferehtes, feruiroht gran-
demeñt à artirer le peuple à fuiure
embrafferlavertu. Mais gardés vous de
les y tirer où forcer ains qu'ils y foyent

amenés auccletemps &àloifir( princi-
Palement en meslant tellement par al-
lance conucrfation ordinaire, les ha-

L 2

y
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bitäs d’yn chafcun Royaume auec ceux
 desautres; qu'ils puiflent auecleremps
eftretous vnis& incorporés enfemble.
Ce qui fera fort facile, entre ces deux
nations n'eftant quvne mefme Isle de
Bretagne, defia coniointes en vnité de
Religion de langage. En forte que
tour ainfi que du temps de nos ance-
{tres,les longues guerres maintes fan-
glantes batailles entreces deux païs, a-
uoyentengendré vnehaine naturelle 82

Les fru- bereditaire de P’yn contre l’autre Pv-
étuenx ef- nion d’iceux par toute forte d'amitié,
fetts de commerce &z alliance; au contraire,
l'anson. produira entretiendra vne naturelle

inuiolable paix amitié entre eux.
Comme defia (gracesà Dieu nous a-
uons vne experience notable du bon

Demon-
commencement de ceci, de l’affopif-

frratäpre.tement de la haine ancienne és cœurs de

fente di- ces deux peuples; caufée par le moyen
ceux en deceftelongue &heureufeamitiéentre
l’heureufé |a Royne d'Angleterre ma trefchere
amitié. (œur 8 moy;laquelle continuanttout lé

temps de fon Regne du. mien a efté
toufioursinuiolablement obferuée.

Er pour
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Ecpourconclufion de tout cemien (oxclxfon

Trai&té, fouuenéz-vous; mon Fils, en forme
dbdefpendant par vne vraye ferme af- 46 regé
de tour lefeurâce de Dieu,d’attendre vne benedi T;aiété.

‘ion entoutes les aétiôs de vottre char il
ge: de tefimoigner par l’acquit exterieur ï

d’icelle, la droiture interieure de voftre

cœur;-& de faire voir par voftre com-
3portemehten toutes chofes indifferen-

tés, la vide image de voftre difpofition OÙ
vertucufe: eu efgard à la grandeur 82

ÿ
pcfanteur de voftre charge, d'eftre pa-
tient à efcouter contregardant voftre

LEcœur detoutpreiugé; meuren conclu- j

fion, fetme en ce qu’auréz refolu.
Car il vaut mieux de vous fermer en vo- A;
ftrerefolution, ores qu'ily eut quelque f'
manquement, qué changeant tous les Thxe.6. jr
iours ne faire aucun effeŒ&, Prenez enle Dion. 5 2.
Modelle du'microcofme de voftre pro-Pre corps: auquel auéz deux yeux, ji
flonifiants vne grande preuoyance
Prouidence, auec vn regard de presà j

tôuteschofes; &auffi deuxoreilles de- Fi
HiMonftrantes, qu'il vous conuient d’e-

ftre patient à ouïr l'vne'&"f'autre des E

a 3 E
T

Fi
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parties:Mais vous n'auez qu’vnelançu®,
pour prononcer vne claire, intelligible-

vniforme fentence n'auez auffi
qu'vnetefte 8 vn cœur, pour tenir con-
ftamment la refolution conceuë ar-
reftéeen vottre efprit: vous auez deux
mains deux pieds, auec nombre de
doigts ortucils pour la prompte e-
xecution en employant tous inftru-
ments propres pour effeCuer vos deli-.,

berations.
Horlib.r.  Maisn'oubliez point de bien digerer
Epiff. toufioursvoftre paffion, auant que re-
*LaCole- foudre quelque chofe,puis que Ira*furor
te elt vnc byeuis eff laiffant feulement paroittre
courtefu- voftrécourroux,felon la regledel'Apo-

M Ep. y. Ître, Iraftimini, [ed ne peccetis: prenant
W' Cour- plaifir, non feulement de recompentfer,

 roucés mais auffi d’aduancer les gens de bien;
vous,mais qui eft vn point principal de la gloire
nepechés d’yn Roy (mais n'en esleuéz nuls finon

point.Ar, 5. Pol, Y'entant que le pouvoir du païs le peut
Dion. ç 2, POrter) puniflant les mefchans mais”

chacun felon fa propre offen£e nonle
Plat. 9.de pere pourle fils, nile frere pour le frere:
leg. beaucoup moins encores hailfanc vnc.
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Face entiere pour le forfait d’vn feul car La peine

noxacaput fequitur, fuit celuy
Sur tout meluréz voftre amour vers Yi à cô-

misle de-vn chacun à l’aune de fa vertu ne laif- 14.
{ant voitre faueur eftre pluslong-temps
aliéeäaucun, que la continuation de fa

vertueufe difpofition meritera n'ad-
mettant auffi que l’excufe d’vne iufte re-
uenge, procure vne connivencea iniu-

requelconque. Car le premiertorteft
commis contre la partie, maisicelle s'en
faifantfoy mefme laraifon, commetvn
tortcontre vous €n viurpant voftre of-
fice, auquel feulement le glaiue appar-
tient, pour venger toutes iniures faites à
qui que ce foit de vottre peuple.

Ainfi efperant en la bonté de Dieu,
que voftre:nclination naturelle aura v-
ne heureufe {ympathie aucec ces enfei-

“gnements faifant du maiftre d’efcole
de l'homme fage, qui eftl'exemple d'au-
‘truy,le voftre, fuiuant çeft ancien vers, Heureux

Fælix quems factuns aliena pericuiacau- celux qui

ftums; pour deue-
nu fage,euitantainfila trop.tardive repentance Du mat d'-

par voitre propre experience, quic{tla autruy fair
fon appren-

L 4 ufage.



ray,m&
efperez
aternel-t j deuänt3

Plat. in lesyeux de voftre entendemêt, la gran
Pol, deur'de vottre charge:faisät de la fidelle
Crc.s. de, deuë defcharge d'icelle, leprincipatmari! Rep. butauquel vo° vifiez en toutes vos acti-

HHRES, ons: l’eftimartoufiours la fouveraine, 82
CE
“a

169 PRESENT RoyAL
maiftreffe des fols;Ie vo® requer
Fils,pourla fin derout,autant qu’
meriter iamaisma benediltiô p
le devousre refentertoufiours

Ra 5. toutes vos autres actions come acceffoi-
Lu

ur}
#4 res,poureftreemployées come moyens

œb.
afin de l’auancer. Et vous contentant de-

mi
taifferles autrès hommes exceller és au-

mil:
tres chofes que ce foit voftre premiere
gloire terreltre,d'exceller en voftre pro-

vey
preart:fuiuant le digne confeil char-

Ur ge que donte LAnchifés à fa potterité;en
cefublime &'heroique Poëte auquel

3

f

mws: Æn. Credoequidem, vinos ducent de mar-
si

auffi ma deuilt ef enclofe;
vi  FPug. 6. Excudent ali fpirantiamollius ara,

Faye?

nr morevaltus,

AE
Orabunat caufas melias, cælig, meatus

Jd dBE Deféribent radio fargentia yearmatt A y«x

que FE

0e H

va

cént.paixten Tu ,regere imperio populos, Romane, mes
R'ET mento (Hati-
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(Hætibierunt artes)pacig, imponeremoré,
Parcere fubic&tis, debellare fupéêr- ce

bos.

[Cef à dire]
Les autres-d'uisbuarin plus doux animerot
Le cuinre,Gcroy que mieux dé marbre ils

‘Hireront-
Les vifagesau vif lesautres de leur ligues.

.Prononcerent bien mieux lescaufés cé has

Tangues p
Es les autres encor traceront beancoup

mich 43 ASELe cours mounement de la veute des
cieux,

Marquansas dhiêt, à l'œilles effpiles maif

fantes. 24e
eMais c'eff àtoy Romain,par les lois florif=,

fantes- ue,
De gounerner en paix les pesples faus ta:

mnain,

PARDONNER AV VEINGVy--ET
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À MyLe&eur, n'ayant peu cftre pre-
fentlors que celivre s'imprimoit, il
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commifes, lefquelles iete fupplie de be-

nignement excufer corriger comme
ils’enfuit.
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pag. 26.122,
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donnant
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naturellement
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choix des
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e Magicien.
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